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CHRONIQUE D'ALLEMAGNE 

HONORABLE» 
Les Allemands viennent de nous faire 

ÎN connaître leurs « buts de guerre », alias 
leurs conditions de paix. 

Le moment a paru propice à la chan-
cellerie pour lâcher sa meute. 

Les succès de Falkenhayn et de Macken-
sen en Roumanie, joints à la mobilisation 
civile et à la déportation des civils bel-
ges, ont répandu, pense-t-on, la terreur. 
Le monde est prêt à entendre la bonne 
parole que nationaux-libéraux, conserva-
teurs, catholiques ont été chargés d'an-
noncer. 

Nous savons maintenant ce que l'em-
t pire de proie entend par « la paix hono-

rable » (« den chrenvollen Frieden »), dont 
l'envi kaiser et ministres déclaraient se 

contenter. 
La c paix honorable », c'est « l'occupa-

tion définitive de la Pologne, la Lithuame 
usqu'au Niémen, y compris les forteres-

ses russes, la Courlande, le grand-duché 
de Luxembourg, Anvers et Ostende et 
leur hinterland, le bassin de Briey (Derniè 
tes Nouvelles: de Munich, organe des 
nationaux-libéraux). 

La n paix honorable », c'est « l'occupa-
tion définitive des provinces françaises, un 
accès à la Manche et à Anvers. » (Gazette 
du-Rhin cl de Westphalie, organe des in-

dustriels réactionnaires.) 
La «paix honorable», c'est «Anvers, la 

ligne de la Meuse, les forteresses belges, 
un empire colonial, Briey. » (La catholique 
Gazette populaire de Colonne.) 

Que serait-ce si l'Allemagne espérait en-
core la fameuse «paix glorieuse» (ruhm-
vollen Frieden), qu'elle se targuait d'ob-
tenir pendanl l'été de 1915? 

Imagine ce que serait la puissance du 
peuple allemand, protégé solidement à 
l'ouest et à l'est, et étendant par la cons-
titution rie l'Europe centrale, sa domina-
tion sur l'Autriche-Hongrie ! 

Comme on comprend que la diplomatie 
du kaiser se démène pour amorcer le dé-
bat, que quelques égarés français accep-
teraient. 

^ Sans doute, on en rabattrait ! 
; « Les demandes brièvement esquissées 

par nous, écrivent les permîtes Nou-
velles de Munich (1), sont celles que la 
situation actuelle » autorise a formuler. 
Aucune rie ces demandes, si grande on 
Fi petite sort-elle, no doit être considérée 
comme « invariable ». 

Cola, c'est la grossière ruse, qui doit 
permettre aux socialistes dè Scheidemann 
de poursuivre leur propagande. 

A ceux qui seraient tentés de leur dire : 
« Vous voyez bien ! Tous vos partis sont 
annexionnistes I *» le Vorw.aerls doit 
pouvoir répondre : « Discutons ! » Et à c'est ce qu'il fait. 

« Toutes nos discussions sur les buts 
de guerre (2), écrit-il, sont inutiles. (« Zi-
irecMos ■»). Sans doute les militaires ont 
raison rie réclamer ries annexions. Mais 
nos ennemis sont fort éloignés de vouloir 
acheter ta paix par ries cessions de terri-
toire... 11 faut que la paix soit conclue sur 
la base rie ;l'égalité réciproque, une paix 
cpii ne prenne rien à l'un sans lui donner 
l'équivalent en échange, un troc, qui se 
passerait entre égaux. » 

ri 
(1) Du 2S novembre. 
(2) 1er décembre. 

C'est la manœuvre socialiste qui conti-
nue. On espère, la Gazette de l'Allemagne 
du Nord en a fait l'aveu, que les peuples 
« ne veuillent pas ou ne puissent Das 
attendre le moment où l'Allemagne pour-
rait être vaincue », et on les y veut en-
courager. 

Les socialistes sont toujours prêts à 
seconder les desseins secrets du chance-
lier. Leur leader Scheidemann, porte-pa-
role et confident de Bethmann, connaît 
mieux que nous les effroyables difficultés 
que l'Allemagne rencontre, et qui s'ag-
graveront chaque jour. 11 tremble pour 
l'hégémonie allemande, et voudrait la 
sauver. Un de ses coreligionnaires poli-
tiques, un journaliste de la minorité so-
cialiste, l'a percé à jour et le lui dit dans 
la Gazette populaire de Leipzig : « On 
voit trop bld. pourquoi Scheidemann s'est 
fait le commis - voyageur de la paix. Il 
s'agit d'éveiller des espoirs de paix que 
rien ne légitime; mais ces espoirs fouet-
tent les masses et les incitent à fournir 
l'effort suprême. Voilà pourquoi Scheide-
mann et consorts s'agitent ! » 

Cette observation si clairvoyante expli-
que toute la propagande de Scheidemann 
en Allemagne môme. Elle ne peut s'appli-
quer à sa propagande chez les neutres et 
chez les belligérants. 

Ces derniers, d s'agit de les énerver, de 
les fatiguer, afin de les amener à « cau-
ser ». 

« La politique de la majorité socialiste 
s'inspire uniquement des intérêts . de la 
grande masse du peuple, écrit l'organe de 
Scheidemann (1). Afin de la préserver des 
conséquences effroyables d'une défaite al-
lemande, le parti poursuit sa politique. » 

Le parti socialiste allemand a une po-
litique, et qui est la victoire de l'Allema-
gne. 

Nous ne lui reprochons pas. Nous lui 
reprochons seulement son abjecte hypo-
crisie, sa duplicité infâme 

Qu'il s'avoue patriote, qu'il crie son dé-
sir de la victoire ! 

C'est le contraire qu'il fait. Avec une 
basse perfidie, il se proclame « interna-
tionaliste », et affirme qu'il veut d'une 
issue où il n'y aurait ni « vainqueur ni 
vaincu ». 

Mensonge abominable, que - nous ne 
cesserons de dénoncer. 

La majorité a à l'unanimité voté la loi. 
sur la mobilisation civile, qui vise unique-
ment à intensifier la production des mu-
nitions et du matériel de guerre. Qu'im-
porte que le monde ouvrier, qu'elle est 
chargée de défendre, soit réduit à l'escla-
vage ! Il faut que le « Vaterland » ait la 
victoire. « Nos permissionnaires qui re-
viennent de la Somme, s'écrie le Vor-
ivaerts (2), sont les experts que nous in-
terrogeons. » 

Ces permissionnaires disent : Les alliés 
ont beaucoup de munitions. » 

« Ayons-en davantage », répondent 
Scheidemann et d'autres moralistes alle-
mands. 

Qu'ils aient le courage de proclamer 
leur impérialisme ! Nous ne leur deman-
dons pas autre chose. 

Paul LEVY. . 

(1) Vorwaerts du 21 novembre. 
(2) Du 2 décembre. 

SUR LE FRONT DE LA SOMME 

Écoles de Pologne j Le Général Joffre 
Menées Austro-îsccxies 

De tous les services publics sur lesquels 
les Allemands Victorieux s'empressent rie 
mettre leur emprise, chez les peuples sou-
mis momentanément à leur brutale ad-
ministration, celui de l'instruction publi-
que passe au premier plan de louis préoc-
cupations. Nous savons, on effet, ce qu'ils 
tirent autrefois dans l'Alsace conquise, 
pour ne pas réussir d'ailleurs à empêcher 
les fidèles Alsaciens de « parler et penser 
comme nous »; par les mômes procédés 
ont été germanisées les écoles des mal-
heureux Tchèques 

Les menées austro-allemandes devaient 
fatalement s'exercer de la même façon 
en Pologne annexée. Avec cette unité dé 
vues et de méthodes/dont on est coutu-
mier en Allemagne, le gouvernement pro-
visoire do la région polonaise, tout en 
laissant se produire quelques rares mani-
festations de patriotisme polonais, n'a pas 
tardé à faire comprendre au peuple vuin-
:u que son patriotisme doit être unique-
ment celui de la Prusse. L'école sera pour 
cela un puissant auxiliaire 

Les Allemands, avec leur cynisme tra-
ditionnel, ont déclaré avoir à cœur de don-
ner aux Polonais des écoles où l'on ait le 
respect de la langue nationale et des idées 
du peuple, polonais. C'est pourquoi à Lodz 
Il existe actuellement 59 écoles où l'on use 
du polonais (concurremment avec l'alle-
mand) et 77 où le polonais est totalement 
ignoré. A Grodno, sur la demande d'une 
minorité, l'allemand est devenu la langue 
des écoles A Kutno, môme situation fai-
te à l'allemand malgré les protestations 
de la généralité des habitants. Les Alle-
mands ont créé «provisoirement» une Uni-
versité polonaise à Varsovie; mais les 
professeurs polonais en sont renvoyés. 

La Prusse qui prétend accorder la li-
berté de conscience aux confessions di-
verses de la Pologne, accorde surtout des 
faveurs à celles qui s'emploient à désunir 
K le faisceau polonais ». Ainsi le jargon 
judéo-allemand est usité dans les écoles 
juives, en attendant l'usage exclusif de 
l'allemand correct. A Lodz, fonctionnent 
des écoles paroissiales du culte mariavite 
poursuivant le même but. 

L'Allemagne, se moquant de l'indépen-
dance, de l'unité, de l'avenir de la Polo-
gne, veut surtout la dresser contre la Rus-
sie. Mais les Polonais, souhaitons-le pour 
eux, ne seront pas dupes de cette gros-
sière fourberie. Ils attendront avec con-
fiance la victoire des Alliés, qui, seule, 
permettra la complète réalisation de tou-
tes leurs aspirations nationales. 

L. AMBAUD. 

Ses nouvelles attributions 
Paris. 14 décembre. — Par les deux dé-

crets que nous avons publiés sur la réor-
ganisation du haut commandement, le 
gouvernement' abroge, en réalité, les dé-
crets pris sur la proposition du général 
GalTiéni, le 2 décembre 1915, par lesquels 
te général Joffre avait été nommé généra-
lissime et avait vu ses pouvoirs étendus 
sur l'ensemble des fronts où nos troupes 
étaient engagées, front français et front 
de Saloniquc. 

La mesure prise par lé cabinet Briand 
rend au gouvernement la direction des 
opérations militaires et revient, pour le 
haut commandement, aux dispositions des 
décrets du 28 octobre 1913. qui mettaient 
les moyens d'action et les ressources de 
toute nature, à l'entière disposition des 
généraux chargés du commandement en 
chef sur les divers théâtres d'opérations. 
Elle rétablit le commandement en chef du 
front nord-est, qui avait été supprimé par 
le général Galliéni quand il avait nommé 
le général Joffre commandant en chef de 
toutes les armées françaises. C'est le gé-
néral Nivelle qui occupe ce poste, le gé-
néral Sarrail reste commandant en chef 
de l'armée d'Orient; l'un et l'autre ne i 
vent plus que du gouvernement. Le géné-
ral Joffre devient, en effet, le conseiller 
technique du gouvernement; il assure en 
outre la liaison avec les états-majors al-
liés. 

Mort d'Antonin Mercié 
Paris, 14 décembre. —4 On annonce la 

mort d'Antonin Mercié, l'éminent sculp-
teur, membre de l'Académie des beaux-
arts et professeur à l'Ecole des beaux-arts, 
décédé à Paris. M. Antonin Mercié était né 
en 1815. 

Le Nouveau Ministère français 
et la Presse anglaise 

Londres, 14 décembre. — On lit dans 
le <( Daily Telegraph » : 

« Les modifications ministérielles en 
France tendent au même but que celles 
qui ont révolutionné le gouvernement 
britannique. Le gouvernement a été com-
plètement réorganisé en vue de concen-
trer ses efforts et de le renforcer par l'ad-
jonction d'experts. Il y a cependant des 
différences avec la crise anglaise. M. 
Briand en est sorti triomphant. Il sera 
toujours critiqué, comme il le fut autre-
fois, mais il est évident qu'il n'y a aucu-
ne personnalité politique en France de qui 
ses compatriotes puissent attendre une 
énergie et une décision plus grandes dans 
la direction civile de la guerre. 

» La seconde différence à signaler avec 
l'Angleterre est la modification d'une im-
portance suprême dans le haut comman-
dement. Les nouvelles fonctions du géné-
ral Joffre sont d'une importance considé-
rable. I! fut le sauveur de l'alliance sur 
le front occidental et la gloire de la Mar-
ne restera éternellement attachée à son 
nom. » 

Le journal applaudit à la nomination du 
général Nivelle qui, comme le général 
Joffre, est le type accompli du général 
scientifique. Toute la nation britannique 
se tourne vers lui avec espoir et con-
fiance. 

Les routes transformées en laos par les pluies sont entretenues et balayées par des équipes de territoriaux. 
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emande en vue de la raix 
ne trompe ni les Alliés, ni les Neutres 

Genève, 14 décembre. — Commentant , 
l'offre do paix, plusieurs journaux alle-
mands déclarent que le peuple allemand, 
bien qu'animé d'un ardent désir de paix, 
ne veut en aucune façon la paix à tout 
prix. 

(( Si le peuple allemand voit, dit la « Ga-
zette de Voss », que l'offre de paix n'abou-
tit à rien, il exigera, ainsi que ses alliés, 
que la guerre soit poursuivie vigoureuse-
ment par tous les moyens dont on dis-
pose. Si on n'accepte pas la paix que 
nous offrons volontairement, nous impo-
serons la paix par l'épée et par tous les 
moyens de guerre sur terre, sut mer et 
dans les airs. » 

Zurich, 14 décembre. — Au sujet du dis-
cours du chancelier, les « Dernières nou-
velles » écrivent : « C'est parce que nous 
avons la ferme conviction que nous domi-
nons la situation "sur tous les champs de 
bataille, que nous avons proposé la paix. 
Au cas où nos adversaires ne voudraient 
pas prendre la main que leur tend l'Alle-
magne, nous opposerons à la volonté d'a-
néantissement et de destruction dont ils 
nous menacent, notre volonté de vaincre 
et de vivre. Nous verrons alors qui triom-
phera, de la loyauté et du manque de scru-
pules, ou bien de l'humanité et de l'hon-
nêteté. » 

De la « Deutsche Tageszeitung » : « Nous 
sommes animés de l'amour de la paix, 
mais nous ne voulons pas .de la paix à 
tout prix.' » 

Des « Dernières nouvelles de Leipzig » 
(organe du kronprinz) : « Gardons-nous de 
tout espoir prématuré; on ne fait une sem-
blable proposition qu,'une fois, au cours 
d'une guerre, et si jamais nos ennemis 
la refusent, alors nous assisterons à la 
reprise de la guerre dont l'acharnement 
et la sauvagerie dépasseront tout ce qu'on 
a vu jusqu'ici. Si l'Entente repousse la 
main que nous lui tendons, nous serons 
définitivement débarrassés de tous les 
égards dont nous étions surchargés. » 

« Nous espérons, dit la « Gazette de 
Francfort », que les alliés consentiront à 
accepter d'entrer en pourparlers, mais 
nous n'en sommes pas sûrs. Même dans 
le cas où les diplomates entreraient .en 
contact, il n'est pas certain que leurs con-
versations aboutissent, cette guerre ayant 
posé des problèmes d'une complication 
sans précédent. » -s, 

Du «Nouveau journal de Stuttgart»; 
<i Nous doutons que la proposition du chan-
celier rencontre chez nos ennemis un 
écho favorable. Maintenant que nous 
avons repoussé tous les assauts, et que 
nous possédons suffisamment de gages, 
nous nous déclarons prêts à déposer les 
armes; si les autres ne le sont pas; nous 
n'en serons pas responsables. Si alors, la 
voix du peuple s'élève pour exiger tous 
les moyens de combat, môme des plus 
énergiques, aucun gouvernement ne pour-
ra plus lui refuser celte satisfaction. Au-
cun neutre, plus ou moins sincèrement 
neutre, ne devra plus nous importuner 
par des réclamations de fausse humanité.» 

Comment agirait M. WiSson 
New-York, 14 décembre. — Si le prési-

dent Wilson faisait une démarche au su-
jet des propositions aller..andes, il s' tres-
serait à la Grande-Bretagne. Le Président 
est vivement sollicité d'intervenir par les 
Sociétés pacifistes. 

La Presse américaine 
New-York, 14 décembre. — Les jour-

naux, commentant les propositions alle-
mandes, sont unanimes à déclarer qu'el-
les constituent un document de chicane-
rie politique destiné à revernir la cause de 
l'Allemagne à la fois dans le pays même 
èt à l'étranger. 

Le New-York Herald dit : L'Allemagne 
a un but unique, qui est de calmer le mé-
contentement populaire croissant contre 
la continuation de la guerre. 

M. Lloyd George et M. Asquith 
répondront mardi 

à la Note allemande 
Londres, 14 décembre. — Ce n'est que 

mardi que le nouveau Premier se présen-
tera devant le Parlement et fera sa décla-
ration sur la politique du cabinet. Cet 
ajournement aura de nombreux avanta-
ges; outre qu'il permettra à la Chambre 
de voter sans retard les 10 milliards ré-
clamés par le gouvernement, il laissera à 
M. Lloyd George le temps nécessaire pour 
rédiger sa, déclaration, qu'il consacrera à 
la manœuvre teutonne. Le sens de sa ré-
ponse n'est pas douteux. 

Dans les milieux officiels et parlemen-
taires, les avis, en effet, sont unanimes et 
peuvent se résumer ainsi : 

Aucune paix dictée par l'Allemagne n'est 
possible. Même si cette paix nous était 
favorable, à nous, Anglais — et elle ne 
saurait l'être, — jamais la Grande-Breta-
gne ne prendrait l'initiative d'en conseil-
ler l'acceptation à ses alliés. Notre sort à 
tous est indissolublement lté à jamais. Ja-
mais nous ne mettrons bas les armes les 
premiers; nous ne remettrons l'épée. au 
fourreau que quand les conditions posées 
par M. Asquith, en novembre 19U, au-
ront été remplies. 

L'ajournement à mardi de la déclara-
tion ministérielle aura, enfin, l'avantage 
de permettre à M. Asquith, qui, on le sait, 
est également souffrant, de prendre sa 
placera la tête du parti libéral, et, comme 
chef de l'opposition, non seulement de 
participer à la discussion générale qui 
s'engagera, mais de joindre sa voix à cel-
le de M. Lloyd George pour répondre au 
chancelier allemand. 

AU PARLEMENT 

11 

Sur la demande de M 
les Interpellations sont renvoyées à 

>nan$ 

Le chancelier allemand 
VON BETHMAW3-HQLLWEG 

Déclaration du Gouvernement 
italien 

Rome, 14 décembre. — A la fin de la 
séance de la Chambre, M. Sonnino, minis-
tre des affaires étrangères, au milieu d'une 
très vive attention, répondant à une inter-
rogation de M. Raslini, a dit : 

«En réalité, te ministre suisse m'a pré-
senté une Note du gouvernement allemand 
et ries trois puissances ses alliées, propo-
sant qué des négociations de paix soient 
entamées. (Marques d'attention.) Le mi-
nistre suisse a ajouté u'il faisait cette 
communication en sa qualité ck représen-
tant des intérêts allemands en Italie, et 
que ce n'était pas son intention de faire 
une fonction quelconque de médiation. Je 
lui ai répondu en prenant acte et en le 
remerciant. 

» Afin de répondre à la demande conte-
nue dans l'interrogation, je puis aussitôt 
déclarer que dans la Note il n'y a aucune 
indication précise concernant les condi-
tions dans lesquelles on essaierait d'enta-
mer des négociations de paix. D'ailleurs, 
le texie de la Note traduit lut communi-
qué par l'Agence Stcfani dans le texte ori-
ginal français. Les phrases faisant allu-
sion aux conditions de paix sont les sui-
vantes : « Les quatre puissances alliées 
» proposent d'entrer dès à présent en né-
» gociations ri paix. Files sont persuadées 
» que les propositions qu'elles y apporte-
» raient et qui auraient pour but d'assurer 
» l'existence, l'honneur et le libre dévelop-
» pement de leurs peuples seraient propres 
» à servir de base au rétablissement d'une 
» paix durable. » 

" Voilà tout Pour le reste, il s'agit de 
raisonnement sur la guerre. J'ai répondu 
au ministre de Suisse que naturellement 
je m'accorderai, après avoir entendu mes 
collègues, avec les autres gouvernements 
alliés au sujet de la réponse (marque d'at-
tention) à cette Note qui a été également 
concertée entre, les quatre puissances en-
nemies. 

» Je voudrais prier le député qui m'in-
terroge, et les autres, s'ils en avaient l'in-
tention, de ne pas prolonger cette discus-
sion (approbation générale), et cela pour 

le motif suivant : Dans une matière aussi 
délicate, il esl très important que les al 
liés procèdent pleinement à l'unisson non 
seulement dans la substance et dans le 
fond, ce qui va sans dire, mais même dans 
la forme. (Approbation générale.) Et cela 
serait impossible si chacun voulait aussi-
tôt « a priori » manifester ses impressions 
particulières. Je n'ai rien d'autre à ajou-
ter. » (Très vives approbations.) 

La Presse italienne 
Rome, 14 décembre. — Le « Giornale 

d'Italia » dit : « Le coup est méphistophé 
lique, mais il n'est pas assez subtil pour 
que le bon sens populaire des nations qui 
luttent contre l'hégémonie des empires 
centraux ne l'ait pas immédiatement com-
pris et repoussé comme une autre arme dé-
loyale de guerre. » 

L'Opinion du Major Moraht 
Genève, 14 décembre. — Un article du 

major' Moraht, paru la veille do la séance 
du Reichstag, éclaire une des faces des in-
tentions de l'Allemagne dans ses proposi 
lions de paix. L'auteur conjure ses com 
patriotes de ne pas se laisser aller à l'idée 
de paix à tout prix, mais, d'autre part, il 
donne â entendre qu'il ne faut pas sous 
estimer la puissance des adversaires 
« Nous ne voyons pas encore clairement, 
dit-il, tous les dangers dont nous menace 
le nouveau programme rie Lloyd George. 
11 y aura une grande offensive au prin-
temps pour laquelle l'Angleterre réunit et 
concentre toutes ses forces nationales 
dans une organisation sévère. On ne peut 
pas voir encore jusqu'où ce programme 
trouvera sa réalisation, mais il semble que 
l'Angleterre, rendue plus tenace encore 
par la guerre, va conduire l'assaut avec 
plus d'énergie encore que jusqu'ici. » 

Krupp veut la Guerre au Couteau 
Amsterdam, '14 décembre, -v La « Ga-

zette rhénane westphalienne », organe de 
Krupp, dit : « Nous sommes convaincus 
qu'on rejettera nos propositions de paix 
et qu'on les regardera comme une fai-
blesse, mais nous avons la conviction 
aussi ferme que le refus aura do notre 
côté un écho que nos ennemis n'atten-
daient pas. Les dernières raisons qui nous 
retenaient de livrer à l'Angleterre une 
guerre sans miséricorde auront disparu. 
La seule réplique qui reste à faire est la 
guerre au couteau, avec toutes les armes 
dont nous disposons. » 

L'impression au Reichstag 
Zurich, 14 décembre. — Contrairement 

aux premières dépêches transmises par 
l'Agence YVoIff, le discours du chancelier 
n'a pas recueilli l'approbation unanime d,u 
Reichstag. Les conservateurs, une partie 
des nationaux-libéraux et tcu les socta-
Jisles dissidents l'ont écouté dans un si-
lence glacial. Ce sont ces mêmes députés 
qui ont demandé ensuite la continuation 
rie la séance et ont voté l'ajournement de 
la discussion. 

L'Allemagne ne s illusionne pas 
Rotterdam, 14 décembre. — Le gouver-

nement de l'empire escompte le refus des 
alliés, tandis que la grande masse de 'la 
population allemande redoute cette répon-
se négative. 

Us passent déjà aux Menaces 
Londres, 14 décembre. — On mande 

d'Amsterdam que les agents allemands 
répandent des rumeurs sur les mesures 
de terrorisme qui suivraient le rejet par 
les alliés de l'offre allemande. Quatre 
cents sous-marins bloqueraient l'Angle-
terre et, seuls, les navires hollandais ne 
pourraient passer que s'ils transportaient 
du grain pour le gouvernement hollandais 
et s'ils étaient escortés par des navires 
allemands. Des bombes remplies de ger-
mes seraient employées contre les alliés. 

Toutes ces menaces ne semblent pas 
impressionner les Hollandais. 

Connaîtra-t-on le Programme 
de Paix ? 

Zurich, 14 décembre. — Les partis poli-
tiques allemands expriment l'espoir que 
le gouvernement leur fera connaître bien-
tôt les détails de son programme de paix 
et qu'il n'attendra pas que ce. programme 
soit connu en Allemagne par la voie de 
l'étranger. Les « Dernières Nouvelles de 
Munich » disent savoir que le; grandes li-
gnes du traité de paix, tel qu'il est conçu 
par l'Allemagne, ont déjà été communi-
quées à quelques hautes personnalités po-
litiques et diplomatiques, et qu'il sera 
bientôt soumis au public. 

De son côté, le « Berliner Tageblatt » dé-
clare que l'Allemagne nç fera connaître 
son programme de paix que si l'Entente 
en fait la demande. 

Paris, 14 décembre. — Nous vîmes rare- i 
ment le Sénat si agité et si nombreux. Les 
couloirs, dès deux heures, sont encombrés 
par les députés et les journalistes. Tous les 
leaders sont le centre de groupes qui discu-
tent dans la salle des Conférences, où M. 
Briand cause avec ses amis. 

Les ordres du jour votés' ces deux der-
niers jours par les principaux groupes sé-
natoriaux traduisent les sentiments de ré-
serve vis-à-vis du -gouvernement avec les-
quels le Sénat entend aborder les graves 
débats. 

La séance est ouverte à trois heures quin-
ze par M. Saint-Germain, vice-président, 
remplaçant M. Dubost, malade, devant une 
assemblée au grand complet. 

Au banc des ministres prennent place MM. 
Briand, Doumergue, amiral Lacaze, Vivian) 
et Herriot, très félicité. 

Le général Lyautey, ministre de la .guerre, 
n'est pas encore arrivé à Paris. 

Le président énonce les interpellations 
portées à l'ordre du jour. La nervosité de 
l'assemblée se manifeste dès les premiers 
mots. ' 

Le Président : MM. Henry Bérenger et 
plusieurs de ses collègues demandent à in-
terpeller le gouvernement sur sa politique 
militaire, diplomatique et économique, et 
sur la suite donnée par te président du con-
seil au vote émis par le Sénat à l'issue du 
dernier comité secret 

Ni. Clemenceau se lève : J'ai déposé une 
interpellation sur un sujet identique. 

Le président ■ En effet, j'ai reçu ae MM. 
Clémenceau, Faul Doumer. Ch. Humbert et 
un certain nombre de leurs collègues, 
une demande d'interpellation au gouverne-
ment sur la situation de nos armements et 
des fabrications de l'artillerie, sur les ma-
tières premières et les forces motrices, sur 
le ravitaillement et, d'une manière géné-
rale, sur l'organisation et la conduite de 
la guerre 

La président du conseil ; Je demande au 
Sénat de vouloir bien reporter à mardi 
(interruption) la discussion de ces interpel-
lations. Je suis dans un état de fatigue que 
le Sénat admettra. 

Si on insiste, je serai à la disposition de la 
haute assemblée. Cependant, j'ai à prendre 
des mesures d'urgence qui exigent ma pré-
sence à mon cabinet pendant plusieurs 
jours. , 

M. Clémenceau: je ne fais aucune objec-
tion* à la demande de M. le Président du 
conseil. ^ 

Ni. Henri Bérenger acquiesce également. 
En conséquence et à mains levées, le Sé-

nat fixe à mardi la discussion des interpel-
lations déposées. 

Mais M. Debiorre soulève un incident qui 
va créer quelque confusion : 

J'ai déposé, dit-il, une autre demande d'in-
terpellation sur la crise du ravitaillement 
et des transports. Je ne saurais accepter 
qu'on la passe sous silence (Protestation.) 

Le président : Vous ne vous opposez pas 
à la jonction avec les autres interpella-
tions ? 

M. Defoiorre : Non. 
Cris: Alors? . 
Le président rappelle que M. Gaudin de 

Vil'.aine a déposé une demande d'interpel-
lation sur le resserrement du blocus, que M. 
Louis Martin en a déposé une autre sur la 
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Mais les autres élèves n'y songeaient 
euère, ils quittaient lentement leurs ate-
liers, discutant, pérorant, raillant le nua-
Kc qui, du fond de l'horizon politique, al-
lait se ruer sur la France et la couvrir de 
fui II G s. 

Le chasseur avait suivi le quai, gagné 
le pont des Saints-Pères, traversé la pla-
ne du Carrousel, que les palais des Tuile-
ries et du Louvre enfermaient en un vaste 
rectangle de pierre, et atteint le Palais-
Royal. 

11 déjeuna dans un des nombreux res-
taurants à prix fixe de l'endroit, moins 
pour manger que pour passer une heure. 
Il touchait à peine aux plats que le garçon 

déposait devant lui, et ses yeux se por-
taient impatiemment sur les aiguilles de 
l'horloge placée au centre de la pièce 
commune. 

Toutes les tables étaient garnies de con-
vives affamés. Le cliquetis des fourchet-
tes et des verres étouffait le bruit des 
voix. Parfois, cependant, un mot lancé 
avec plus de force se détachait nettement 
dans le bourdonnement : c'étaient des ter-
mes militaires, ou bien encore : « Alle-
mands, Français. » 

Et chaque fois, Antonin était secoué 
par un frisson. Tout le monde commentait 
donc l'article de la Posl ? Est-ce que ces 
lignes d'un publiciste d'outre-Rhin allaient 
devenir line obsession ? 

A une heure, le soldat se leva et, ayant 
soldé l'addition, quitta le restaurant. 

Dehors il parut se trouver plus à l'aise. 
Flânant, il suivit la rue de Rivoli, s'orrê-
tant à la devanture des magasins situés 
sous les arcades. A ce moment de la jour-
née, les passants sont plus rares. Tout le 
monde déjeune et, pendant une heure, le 
mouvement de la ville monstre se trouve 
enrayé. 

Des fillettes, ouvrières en robes ou mo-
distes, se promenaié'nt par deux, par trois. 

La tête nue, le tablier de travail serré 
à la taille, elles marchaient en causant, 
riant avec de grands éclats, profitant du 
quart d'heure de soleil et d'air dont elles 
peuvent jouir, entre la fin de leur modeste 
repas et la reprise du labeur. 

Plus d'une élevait la voix au passage 
du chasseur, essayant d'appeler son at-
tention^ sans motif.' sans but. obéissant a 

l'instinct de coquetterie, inné chez la fem-
me, qu'elle soit fille du peuple ou reine. 

Lui continuait son chemin, inconscient 
de ces agaceries rieuses, ne sentant pas 
la caresse de ces clairs regards de jeunes 
filles se fixant sur lui. 

Toujours songeant, il traversa la place 
de la Concorde, baignée de lumière, et 
remonta les Champs-Elysées. 

A la hauteur du palais de l'Industrie, il 
s'assit et regarda passer devant lui les 
voitures qui sillonnent incessamment l'a-
venue. Mais on sentait dans son attitude 
que ce spectacle lui était indifférent. 

Qu'attendait-il donc ? 
Soudain, loin encore, une calèche pa-

rut, venant de l'arc de l'Etoile. Deux ma-
gnifiques chevaux blancs y étaient atte-
-lés, l'entraînant à une vive allure. 

—, Enfin, murmura le jeune homme, les 
voici. 

Dans la voiture, deux dames étaient as-
«nf l Ji™' b*rrle> Paraissant trente-cinq 
" à

pl
£ei5?;-iTr^ belle- ma« le visage 

élégance! aV6C Une suPrôme 

A côlé d'elle, sa compagne, aux cheveux 
d argent au visage sillonné de rides au 
regard doux et. inquiet, avait ceDenrinnt 
plus de distinction réelle sous ses vête 
ments de demi. e 

— Tenez, ma mère, dit la plus ieune 
voyez-vous Antonin là-bas ? 

— Oui, je le vois, répondit la vieille da-
me; le pauvre enfant, il nous attend de-
puis longtemps, peut-être. 

veut 
Bah! s'il.attend ainsi, c'est qu'il le 
bien.. Po.ura.uoi n'e&t-U »as resté 

avec nous ? Pourquoi a-t-il préféré être 
soldat, comme un pauvre? 

— Tais-toi, Laure, interrompit sa mère, 
chacun conçoit l'honneur comme il l'en-
tend. 

— Toujours grand'maman Gâteau, vous 
lui donnez raison. 

Son interlocutrice secoua la tête. 
— Je ne prends parti ni pour ni contre 

lui. Mais en renonçant aux jouissances 
du luxe, en s'efforçanl de devenir quel-
qu'un par son travail, il fait preuve de 
courage, de volonté, d'orgueil, et je suis 
lière de trouver ces1 sentiments chez mon 
petit-fils. 

Laure eut un Sourire ironique, mais ne 
répliqua point. 

Aussi bien le cocher, qui avait reconnu 
le jeune homme, retenait les chevaux, et 
la voiture se rangeait doucement lé long 
du trottoir. 

Antonin s'était découvert et tendait la 
main à sa grand'môre pour Faider à des-
cendre : 

— Bonjour, petit, dit-elle avec tendresse, 
viens là que je t'embrasse. 

. Et, comme il se penchait, elle mit sur 
ses joues deux vigoureux baisers, qu'il 
lui rendit avec usure. 

— Bonne maman, dit-il, comme' je suis 
heureux de vous voir ! 

— Et moi donc, depuis trois longs jours 
que je ne t'ai pas aperçu. 

f*™Jih ,bicn.! e|\moi? demanda la jeune 
iemme, tu m oublies donc, Antonin? 

— Non, ma-mère, pardonnez-moi. 
Et, a son tour, il l'embrassa ma's froi-

dement, sans enthousiasme, se^baisers 

n exprimaient plus l'affection, mais seule-
ment le sentiment des convenances. 

Laure dissimula avec peine un geste 
de dépit. Cependant, elle réussit à sourire 
pour dire : 

— Tu me boudes donc toujours ? 
— Moi, ma mère ! où prenez-vous cela ? 
— Je lo vois, méchant garçon, tout ton 

cœur .est à ta grand'mère; il m'en reste 
à peine quelques bribes. 

Le soldat avait pris un air contraint : 
— Vous vous méprenez, ma mère, mais 

je suis distrait, préoccupé; j'ai éprouvé 
ce matin une souffrance, et peut-être m'en 
reste-t-jl quelque chose. Excusez-moi si je 
ne vous ai pas abordée comme je le de-
vais, mais ne croyez pas à un défaut d'af-
fection. Vous me peineriez beaucoup. 

Mais la grand'niaman s'était rappro-
chée. Son petit-fils avait parlé de souf-
france et, tout émue déjà, elle l'interrom-
pit : 

— Que t'cst-il arrivé ?... 
Il sourit doucement. 
— Rien, bonne maman. C'est ma ner-

vosité qui a fait tout le mal. C'est passé 
maintenant. Prenez mon bras pour faire 
votre promenade. 

Elle insista :• 
— Non, tu me caches quelque chose. Tu 

as une peine, tes yeux sont cernés, tu os 
pâle... parie. Qui te consolera mieux que 
moi ? 

L'insistance de la grand'maman gênait 
Antonin. U ne voulait pas mentir, et à 
quoi bon faire,à la vieille femme une part 
dans ses chagrins ? , ... 
' Sous ies regards fixés sur lui, il baissa 
les yeux, et avec embarras: 

nécessité de réaliser entre les alliés l'unïtS 
d'action sur la diversité des fronts et. l'é-
équivalence des effectifs, que M. Servant a 
également déposé une demande d'interpel' 
lation sur la crise des charbons. Lo classe-
ment de ces interpellations s'annonce la^ 
borieux. 

M. Henry Eirer.gBr monte à la tribune : 
Toutes ces interpellations s'adressent à un 
gouvernement qui a disparu. 11 n y a. que 
celle que j'ai déposée, avec MM. Couylxi cl. 
Régimenset, qui s'adresse au gouverne-
ment actuel. (Approbation. Applauaisse* 
ments.) 

Lo Sénat décido alors que les interpella-
tions précédentes seront jointes aux inter-
pellations dont la date do discussion esl 
fixée à mardi prochain. 

M. Gandin cîo Vi!EaiR3 vient établir uii« 
distinction : L'interpellation que j'ai do po-
sée doit, dans ma pensée, être discutée pu-
bliquement. Je demande qu'elle reste a I or-
dre du jour, avant celles qui doivent être 
discutées en comité secret. 

M. Servant : J'ai, de mon côté, demandé 
A interpeller sur la crise des charbons. Ja 
demande que les interpellations conservent 
leur ordre de priorité. 

M. I-ionry Eàrer.scr : Mais ce n'est plus 
lo même gouvernement ! (Très Insu 1) • 

M. Servant : Ce sont les mêmes visages. 
C'est, dons le même gouvernement. (Très 
bien I sur divers bancs.) 

M. Konry Bérenger : Nous avions deman-
dé à interpeller le gouvernement sur sa 
politique militaire, diplomatique et écono-
mique. La procédure adoptée va nous obli-
ger à discuter d'abord sur les charbons, syr 
les transnorts, etc. Elle n'est pas conforme 
à la gravité de l'heure présente. Je tenais ù 
faire ces réserves. (Applaudissements.) . 

Finalement, le. président met aux voix la 
priorité de la discussion de l'interpellation 
ds M. Henry Bérenger. 

Lo Sénat décide la priorité en faveur-de 
cette interpellation, et ensuite en faveur rie 
celle déposée par M. Clémenceau et plu-
sieurs de ses Collègues. 

Le grand débat, très attendu, tourne aiosi 
court après une demi-heure de vive u;.,ita-
tioh. Il s'ouvrira mardi. L'intérêt rie la s.a::-
ce ayant disparu, la plupart des spoclateuia 
quittent les tribunes, et les sénateurs rega-
gnent, les couloirs. 

Lo Sénat ajourne ia suite de la diseus.-ien 
du projet concernant la désertion et l'in-
soumission dans l'armée de terre, et la 
projet concernant la désertion et l'insou-
mission dans l'armée de mer est adopte-

On renvoie très rapidement divers amrrs 
projets en instance. 

Le Sénat fixe sa prochaine séance ù ma:dl, 
La séance est levée i> 4-h. 2i. 

M. Briand tient à s'esp'.iqner 
nettement 

Paris, 14 décembre. «- Après lo. premier* 
partie de la séance du Sénat, M. Aristide 
Briand, président du conseil, visiblement 
souffrant, s'est rendu dans la salle Ors Cou-
lérences, où il a causé avec de nombreux •sé-
nateurs. Il a dit qu'il en avait assez de dis-
cuter dans l'obscurité et. qu'il désirait qu« 
tout se passe au grand jour et publiquement, 
afin que te pubbe soit juge des atmqued 
qu'on porte contre lui. 

ke Gownement demande à la tàmhu 
le droit de prendre par déei% 

des mesures nécessaires à la Défense nationale 
Paris, 14 décembre. — Ainsi qu'on 

va le voir, le ni'ïïïistiro ûss finances a 
déposé aujourd'hui sur le bureau de 
la Chambre un projet de loi, arrêté 
en conseil des ministres» en vertu dit-
quel !e gouvernement a le droit de 
prendre par décret certaines mesures 
nécessaires à la défense nationale, 
comme celles visant les productions 
agricoles, industrielles et le ravitaille-
ment. 

Dès l'Edoption de ce projet, uns des 
premières mesures que le gouverne-
ment a rinîenîion de prendre consis-
tera dans la réquisition de l'alcool 
pour les besoins de la défense natio-
nale et dans !a suppression d3 la con-
sommation de l'alcool. 

a ^omftiissiûa ies iLcosomies 
veut 
Paris, 14'décembre. — Le président lit une 

lettre de la commission des économies ré-
clamant des pouvoirs d'une commission 
d'enquête afin d'accomplir son mandat. 

M. Treignier (Loir-et-Cher) expose que ces 
pouvoirs sont nécessaires pour que la com-
mission puisse donner une sanction au rap-
port de M Emmanuel Brousse. 

M. Ribot, ministre des finances, dit que la 
communication de certaines pièces ne va 
pas sans inconvénient. Il prie la Chambre 
de surseoir au vote jusqu'à ce que le prési-
dent du conseil ait été entendu à ce sujet. 

M. Fernand Brun dit qu'il a proposé de 
surseoir au vote de la loi de finances tan: 
que le gouvernement ne se sera pas expli-
qué sur les gaspillages. • 

M. Emmanuel Brousse appuie la deman-
de de M. Treignier. 

L'heure de prendre des sanctions est ve 
nue, dit-il puisque le gouvernement ne les 
prend pas I (Applaudissements.) 

M. Bédouce : La question est trop ancien-
ne pour être gouvernementale. Il est temps 
que le Parlement fasse finir les abus, Mon-
sieur le Ministre, acceptez notre concours. 

M. Simyan, président de la commission 
des marchés, au nom de cette commis-
sion, appuie la demande (Lenquéte, la com-
mission des marchés ayant aussi l'intention 
de réclamer les mêmes pouvoirs. 

Les Douzièmes provisoires 
On aborde alors la discussion des chapi-

tres de la loi des douzièmes. 
Le vote de l'article premier sera ajourné 

à cause des remaniements ministériels qui 

influent sur le total ries crédits, mais on ri'»-
eu te cependant les amendemcu'.s joints à 
cet, article. 

On adopte un amendement de M. Levas-
sour. augmentant de 5C0,()Uu francs les cré-
dits de l'intérieur, alin de créer ries poupon-
nières et garderies pour ganter les enfants 
des femmes travaillant aux usines de guer-
re. 

Un amendement de MM. D"1! meir, 
augmentant les crédits tic ïr;3,03O fraais 
pour secours aux femmes en couches, esl 
aussi adoplé. 

Pour aider les Fédérations définrtcmstt-
taies à assurer t'eniretien des prisormieis 
de guerre, M. Levasseur propose on relève-
ment de crédit de ?> millions. 

L'amendement Levasseur, accepté par le 
gouvernement et la commissiJn est adopté. 

Un amendement rie M. ilsan Lccrji:i:i, aug-
mentant les crédits do 5 millions, pouf 
accorder 50 centimes par jour aux HMVCII-
riants de mobilisés, lorsqu'ils r:2 sont pas 
bénéficiaires de l'allocation principale, et 
un amendement de M. tQvasssur-AùSrîot, 
accordant une subvention d'un million v.xa 
ouvrés privées d'assistance militaire, s oui 
votés. 

La GeiîSîire 
M. Cliaries Bernard propose de réduire Ct, 

10,000 fr. les crédits en vue de la suppres-
sion de la censure. 

M. Ch. Bernard en profite pourVlire quel-
ques articles supprimés par la censure. 

M. Ribot : Je-dis qu'il y a des réformes à 
apporter dans l'exercice de la censure, et à 
laisser exprimer plus librement les opinions. 

Mais je repousse l'amendement Ch. Ber-
nard, qui supprime purement et simplement 
la censure. La censure est, nécessaire pour 
empêcher certaines informations, et il y q 
certaines campagne sque nous ne tolérerons 
pas. (Applaudissements.) J'accepte, en re-
vanche, l'amendement de M. Emmanuel 
Brousse, qui diminue aussi de 10,000 fr. le 
crédit, mais en vue de la censure politique. 

M. Charles Bernard retire son amende-
ment. 

M. Klotz : La commission du budget et le 
gouvernement acceptent l'amendement Em-
manuel Brousse. 

Celui-ci est adopté après observations da 
M. Fordiiiand Eougèro et de M. Gouc'c. 

M. Emmanuel Brousse l'ait adopter une dk-
minution de crédit de 8 millions sur les 
crédits du personnel et de la solde du mi-
nistère de la guerre pour supprimer les em-
plois d'officiers inutiles ou en surnombre. 

M. Raoul Angles, appuyé par MM. Bouys-
sou et Deyris, propose de diminuer les cré-
dits de 2 millions 500,000 fr. pour mettre lin 
au scandale d'usages abusifs des automobi-
les militaires. 

M. Klotz : Depuis des mois, la commission 
insiste auprès du ministère de la guerre 
pour que soit mis fin à l'emploi inutile do 

— N'insistez pas, je vous en prie. Une 
faiblesse dont je rougis et que je crain-
drais d'avouer. 

Sèchement, Laure s'adressa à sa mère : 
— Bah ! respectez son amour du mys-

tère. Vous savez bien qu'Antonin ne fait 
rien comme les autres. 

Les paupières du jeune homme se rele-
vèrent brusquement. Une lueur passa 
dans ses yeux, mais il se contint : 

— Ma mère a raison, dit-il avec un lé-
ger tremblement dans la voix, j'ai la'ma-
nie du mystère, ne me contraignez pas. 

Un silence suivit ces paroles. Appuyée 
au bras du chasseur, la grand'maman" fît 
quelques pas; puis, .comme malgré elle, 
énonçant sa pensée :' 

— Pauvre petit, murmura-t-elle, pour; 

quoi n'a-t-il pu rester près de nous ? 
Laure serra les lèvres, et durement : 
— Pourquoi n'a-t-il pas voulu, ma mère, 

cette forme sera, vous le reconnaîtrez, 
moins blessante pour son père et pour 
moi. 

Sa voix était âpre On sentait les ran-
cunes sourdes qui montaient aux lèvres 
de la jeune femme. 

Dès les premiers mots, Antonin avait 
été parcouru par un frémissement. Il sup-
portait volontiers les écarts de caractère 
de. sa mère. 11 excusait sa hauteur, son 
irritabilité, mais il n'admettait pas que 
l'aïeule, pour laquelle il avait une vénéra-
lion profonde, en fût victime. 

— Ma mère, répondit-il avec fermeté, 
vous vous méprenez sur rintentioii.de 
grand'maman. Elle n'a prétendu, offenser-
ni vous, ni mon père. Simplement, elle a 
voulu dire, ce oui .est vrai,, aug j'ai fluitlé 

voire maison, parce que ma nature... ori-
ginale si vous voulez, ne me permet pas 
de comprendre certaines choses fort na 
tu relies sans doute. 

— Ah ! lit Laure, toujours les même» 
folies. 

— Folies, soit, mais j'en souffre. Tenez, 
tout à I heure, je refusais de vous appren» 
dre ce qui m'a affligé ce matin, je vais 
vous le dire, puisque aussi bien mon si-
lence n a pu écarter le sujet que j'espéraia 
éviter. " 

» On a parlé devant moi d'une article d* 
la Post. 

— Ah ! 
— Et à ce propos, on s'est entretenu 

des espions allemands qui résident en 
France. 

Laure s'arrêta net. Son visage exprima 
l'angoisse et la colère, puis, froidement: 

— Tu es le seul peut-être qui n'ait pal 
le droit de les condamner. 

— Je le sais, ma mère. Le fils de M. Rea-
der, lui, doit être indulgent, mais que vou« 
lez-vous, le polit-fils de Mme de Tauli-
gnan a pour l'espionnage une aversion 
insurmontable. 

Mme Rœder ne put se contenir plu* 
longtemps : 

— Voilà, ma more, les fruits de votr« 
affection aveugle. Vous soutenez toujours 
Antonin. C'est votre faiblesse qui en a fai? 
un fils dénaturé. 

Ma;s celle fois, la grand'mère ne st 
courba point sous le reproche. Elle redres* 
sa le front, et avec une majesté qui ei 
imposait à sa lîllc elle-même : 

(A suivrM 
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•(autos militaires et surtout aux prodigalités 
id'essence. Il est temps que la Chambre mar-
■ju© sa volonté. Nous acceptons l'amende-
irient. 

L'amendement est adopté. 
M. Boussenot développe un amendement 

îfcéduisant de 100,000 fr. les crédits affectés 

Êux différents chapitres concernant le ml-
istère de* beaux-arts, et ayant trait aux 
aéâtres subventionnés. 

I M. Dalimier demande le rejet de, cet amen-
dement, les théâtres subventionnés étant 
ntous dans une situation extrêmement dif-
pflclle. L'Opéra ne fait pas ses frais; les so-

'yciétaires de la Comédie-Française ont réduit 
M'une façon considérable leurs émoluments, 
tes recettes de l'Odéon ne servent qu'à ve-
fcir en aide au petit personnel. Si le direc-
teur de l'Opéra-Comique fait Jes plus belles 
Jrecettes, il s'impose les plus lourds saeri-
feces. 

Depuis le début de la guerre, nos artistes 
fge sont prodigués pour venir en aide aux 
^œuvres do guerre et pour distraire nos bles-
i*és, sans oublier ceux qui sont allés au 
front créer le théâtre aux armées. (Applau-
idissements.) L'amendement est retiré. 
tLa Question des Décrets 

de la Défense nationale 
Le Ministre t!es finances dépose le projet 

"donnant au gouvernement le droit de pren-
dre par décret les mesures nécessaires à la 
défense nationale. 

M. Klotz, président de la commission du 
budget, demande la nomination d'une com-
mission spéciale pour étudier ce projet. 

M. Bédouca s'associe à la demande de M. 
Klotz, mais il propose que cette commission 
eoit élue comme les autres. 

M. Klotz : Il s'agit des prérogatives de la 
IChambre, d'une question constitutionnelle. 
II faut que la Chambre entière soit consul-
tée par ses bureaux. Il n'y a pas là do ques-
tion de parti. 

M. Boclouce : Tous nos collègues devant 
Être consultés, je demande l'ajournement du 

"tnode de nomination de la commission. 
On décide finalement de prendre acte du 

Bépôt du projet, et d'ajourner la nomination 
de la commission spéciale. 

La séance est levée. Prochaine, demain. 

Le Don de Rodin 
Au début de la séance, malgré l'opposi-

tion de M. Jules Delahaye, après interven-
tion de M. Viviani, garde des sceaux, la 
Chambre a voté par 311 voix contre 65, Je 
projet déjà adopté par le Sénat ponant ac-
ceptation définitive des donations consen-
ties a l'Etat par le statuaire Rodin. 

.Les Droits nouveaux 
demandés par le Gouvernement 
Paris, 14 décembre. — Voici le texte du 

projet de loi-qui a été déposé sur le bureau 
île la Chambre. 

« Messieurs, 
» Nous avons l'honneur de vous soumettre 

»e projet de loi ci-après et nous espérons 
que, vu lea circonstances qui le justifient, 

■ vous-voudrez bien lui donner votre approba-
tion dans le plus bref délai. 

» Article unique. — Jusqu'à la cessation 
'des hostilités, le gouvernement est autorisé 
à prendre par des décrets rendus en conseil 
des ministres toutes mesures qui, par addi-
tion ou dérogation aux lois en vigueur, se-
ront commandées par les nécessités de la 
défense nationale, notamment en ce qui 
concerne la production agricole et indus-
irielie, l'ouoiiiage des ports, le ravitaille-
on eut, l'hygiène et la santé publique, le re-
crutement, de la main-d'œuvre, la vente et 
la répartition dci denrées et le produit de 
leur consommation. 

1 ' t'Au cas ou l'un de ces décrets nécessite-
rait une ouverture de crédit, la demande en 
gérait déposée dans la huitaine. 

» Il pourra être appliqué à chacun de ces 
décrets des pénalités à fixer dans des limites 
qui ne dépasseront pas six mois d'emprison-
jioment et 10.000 fr. d'amende. » 

ia Séance ercredi 

de 
LE VOTE 

Confiance de la Chambre 
En ce qui concerne notre région, les vo-

ies se sont répartis-comme suit : 
Ont voté p;yr : ( 
AUDE : ,, Malavialle, Durand, Bonnail, 

lAldy, Albert Sarraut. 
AVEYRON : Talon, Balitrand, Aùgé, Gai-

ner, Cabrol. 
CANTAL : Fernand Brun, Baduel, Hugon. 
CHARENTE : Weiler, Géo Gérald, Babaud-

Lacroze. 
CHARENTE-IrNFERIEURE : Carré-Bonva-

let, Pouzet, Lauraine, Coyrard. 
CORREZE : Lachaud, Gouyon, Mons, 

Queuille. 
DORDOGNE : Clament, Sireyjol, Sauman-

3e, Chavoix, Brunet, Sarrazin. 
HAUTE-GARONNE : Eilen-Prévot. 
GERS : Dufrèche, Thierry-Cazes, Tournan, 
GIRONDE : Pierre Dupuy, Ballande, Ca-

tuelle, Cazauvieilh, Combrouzé, Eymond. 
HERAULT : Lafferre, Barthe, Pezet, Molle, 

Caffort. 
LANDES: Loustalot. 
LOT : Bécays, Malvy. 
LOT-ET-GARONNE : Chaumié, Rontin. ' 
BASSES-PYRENEES : Barthou, Léon Bé-

rard, dTriart d'Etchepare, Delon, Sorbe, 
(ybernegaray, Guichenné. 

HAUTES-PYRENEES : Noguès, Dreyt. 
PYRENEES-ORIENTALES : Brousse, Nerel. 
DEUX-SEVRES : De La Porte, Dentellier. 
TARN : Andrieu, Simon, Reille-Soult, Sa-

bin, Guiraud. 
TARN-ET-GARONNE : Pottevin, Dupuy, 

Constans. 
VENDEE : Périer, Rochereau, de Lavri-

çnais, Pacaud. 
VIENNE : Pain, de Montjou. 
HAUTE-VIENNE : Nouhaud. 
Ont voté contre : 
ARIEGE : Delcassé, général Pédoya, Paul 

La n'ont. 
AVEYRON : De Castelnau. 
CHARENTE : Jean Hennessy, Maurice 

Raynaud. 
CHARENTE-INFERIEURE : William Ber-

trand, André Hessc, Favre. 
HAUTE-GARONNE : Cazassus, Cruppi, Bé-

Jinguier. 
GERS : C-ardey, Noulens. 

■ 5 tSlRONDE : Charles Chaumet, Constant, de 
La Trémoïlle, Labroue. ' 

HERAULT : Massé. 
LANDES : Deyrjs. 
LOT : De Monzic. 
LOT-ET-GARONNE 

gués. 
HAUTES-PYR; 
PYRENEES-O! 

liiez. 
VENDEE : De Fontaines, de Baudry d'As-

■ *on lils. 
HAUTE-VIENNE : Valièrc, 

Isemane, Parvy. 
3 sont abstenus : 

CANTAL : Rigal. 
CORREZE : Vidalin. 
HAUTE-GARONNE : Auriol, Bedouce. 
LANDES : Chaulet, Bouyssou, Maurioe Da-

ïnour. 
BASSES-PYRENEES : Garât. 
VIENNE : Godet, Boret, de Montplanet, Pé-

tet. 
Etaient absents : 
CHARENTE : James Hennessy. 
DEUX-SEVRES : Fleuret. 

■ . « 
Pour la Conduite de la Guerre 

Cels, Georges Ley-

3NEES : Lacave-Laplagne. 
MENTALES : Rameil, Dal-

Bétoulle, Pres-

Le Comité de Guerre 
Paris, 14 décembre. — Les séances du 

Comité de guerre seront présidées par le 
chef de l'Etat, de même qu'il présidait en 
.vertu de ses droits constitutionnels le 
Conseil supérieur de la guerre. 

Et l'Or rentrait toujours 
Paris, 14 décembre. — Aucune défail-

lance dans les versements d'or à la b-àn-
que de France. Cette semaine ils sont de 
SO millions, c'est-à-dire qu'ils dépassent 
)ûe 2 millions ceux de la semaine dernière. 

Les Congés des R. A. T. 92 
Paris, 14 décembre. — Le ministre de 

la guerre a décidé que les R. A. T. des 
classes 1892 et plus anciennes appelées 
evant la date normale de convocation de 
leur classe bénéficieront, à titre de com-
jpensation individuelle, d'une permission 
(supplémentaire de treize jours qui s'ajou-
tera à l'une quelconque des permissions 
qui leur seront accordées. 

L'Accalmie continue sur notre Front 
Paris, 14 décembre. — Les événements f Seule, la lutte d'artillerie se maintient 

gardent sur notre front le même caractère 
de stagnation. Il n'y a eu aujourd'hui en-
core aucune attaque d'infanterie. 

assez vive, particulièrement au sud de la 
Somme ainsi que sur les deux côtés de la 
Meuse. 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 
Du 14 Décembre (14 heures) 

Nuit sans incidents. 

Du 14 Décembre (33 h-ares) 
Actions d'artillerie assez vives au SUD DE LA SOMME, sur LES DEUX 

RIVES DE LA MEUSE et SU1\ LES HAUTEURS AU SUD DU BONHOMME. 
Calme sur le reste du front. 

COMMUNIQUÉ ANGLAIS 
Du 14 Décembre (SO heures 45) 

La nuit dernière, nous avons pénétré dans les tranchées allemandes vers MON-
CHY-AU-BOIS (SUD D'ARRAS) et lancé des bombes dans des abris remplis de trou-
pes, causant de nombreuses perles à l'ennemi. 

Un coup de main tenté contre nos positions dans la région d'HULLUCH n'a pu 
parvenir jusqu'à nos tranchées. Un prisonnier est resté entre nos mains. 

L'artillerie a montré de part et d'autre l'activité habituelle. Notre bombarde-
ment a déterminé dans un dépôt de la région de PIE un incendie qui a produit de 
gros nua-ges de fumée. 

COMMUNIQUÉS DE L'ARMÉE D'ORIENT 
OFFICIEL FRANÇAIS Salonique, 14 Décembre 

L'artillerie ennemie a bombardé l'ensemble du front serbe et la ville de Monas-
tir, causant quelques victimes dans la population civile. Nos batteries ont efficace-
ment répondu. 

Aucune action, d'infanterie. 

NOUVEAUX REMANIEMENTS 

DANS LE CABINET 

Chanjcfi-enî du Ministre o'es Affaires 
étrangères 

Pétrograd, 14 décembre. — Le contrô-
leur d'empire M. Pokrovski a été nommé 
ministre des affaires étrangères. M. Feo-
dosieff, adjoint au ministère des finances, 
a été nommé contrôleur d'empire. 

D'autre part, un décret impérial nomme 
ministre de l'agriculture M. Ritlich, qui, 
depuis le départ de M. Bobrinski, remplis-
sait les fonctions de directeur temporaire 
du môme ministère. M. Groudistof, chef; 
du département forestier, a été nommé 
sous-secrétaire d'Etat à l'agriculture. (Ra-
dio.) 

Le Cabinet démissionne 
Genève, 14 décembre. — Lempereur a 

accepté la démission qui avait été offerte 
par le cabinet autrichien tout entier. 11 a 
chargé M. Alexandre von Spitzmullcr, con-
seiller intime, de former un nouveau ca-
binet. 

L'Empereur Charles est rentré 
à Vienne 

Genève, 14 décembre. — On mande de 
Vienne que l'empereur Charles est rentré 
de Budapest. 

Il a manifesté son intention de se faire 
couronner solennellement empereur d'Au-
triche immédiatement après les fêtes de 
couronnement à Budapest, qui doivent 
avoir lieu le 23 décembre. Charles 1er 
romprait ainsi avec la vieille tradition de 
la cour do Vienne. 

Reims bombardée 
Paris, 14 décembre. — Dans la journée 

•fle dimanche, Reims a reçu 15 obus entre 
treize et quatorze heures. 

Mort subite d'un Général 

Paris, 14 décembre. — On annonce la 
mort du général de division Maurice Châ-
telain, commandeur de la Légion d'hon-
neur, décédé subitement à Paris. 

Le général Châtelain exerçait les fonc-
' liions d'inspecteur général des élablissc-

ïïients d'artillerie pour la zone de l'inté-
rieur. 

3£n Allemagne 
Heliferich réclame de tous 

une joyeuse collaboration 
Genève, 14 décembre. — Le ministre 

d'Etat, M. Heliferich, a prononcé un dis-
cours devant les représentants des cor-
porations. Après avoir salué les repré-
sentants et leur avoir souhaité le meilleur 
succès pour leurs travaux, il a ajouté : « Le 
service patriotique auxiliaire ne sera plei-
nement efficace que lorsque nous aurons 
obtenu la collaboration sincère et joyeu-
se du peuple dans toutes les couches et 
toutes les classes. » 
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Dans le Pays envahi 
Annemasse, 14 décembre. — La Meuse 

et les Ardennes semblent avoir fourni 
leurs derniers contingents de rapatriés. 
Ils venaient hier des communes qui en-
tourent Stenay, Montmédy, Vouziers, Ver-
viers, Sedan. C'étaient de pauvres gens 
pour la plupart épuisés par les privations, 
mais le cœur brûlant d'un feu de haine 
pour l'Allemand. 

Quand ils avaient dit leurs plaintes d'u-
ne seule traite pour n'y plus penser, ces 
malheureux, qui parfois comme ceux de 
Vilosnes ne recevaient que deux livres de 
pain par semaine, qui avaient assisté à 
la destruction de leurs villages, do leurs 
biens, de leurs foyers, se faisaient une 
joie d'insister sur la misère des soldats 
allemande. Une femme âgée de Busancy di-
sait : «Ils offraient de' nous acheter le 
lard qui nous était distribué par le co-
mité hispano-américain, nous en propo-
sant jusqu'à 7 marks la livre. Mais il n'y 
a pas de danger qu'on leur en ait donné. » 

Des récits des uns et des autres, on a 
cette impression très nette que, malgré 
les violences, les vaillantes populations 
de là-bas n'avaient pas désarmé. Chacun 
fait son devoir et reste à sa place. Que 
d'exemples on pourrait citer de gens 
qu'aucune menace n'avait réussi à abat-
tre. C'est la maire de Carignan, le doc-
teur Guirol, qui, résistant aux exigences 
de l'autorité allemande, était invité à quit-
ter la mairie : « Je suis à cette place, ré-
pondit-il, par la volonté de mes compa-
triotes. Je serais indigne de leur confiance 
si je la quittais. » Et chaque jour l'héroï-
que maire continuait de se rendre dans 
son cabinet jusqu'au moment où les Alle-
mands, irrités, s'emparaient de lui et 
l'emprisonnaient à Celle, dans le Hanovre. 

Ce sont des Belges arrachés de leur 
pays, où ils refusaient de travailler pour 
l'Allemagne, qu'on amène à Mouzon, et 
qui, en débarquant, chantent la « Marseil-
laise » au nez et à la barbe des casques à 
pointe, et poussent les cris de : « Vive la 
France ! Vive la Belgique ! A bas l'Alle-
magne ! » Ce sont des femmes qui préfè-
rent accomplir deux jours de prison plutôt 
que de remplir les besognes qu'on leur 
impose. Les officiers allemands exigent 
le salut d;s civils. Allons donc ! On paiera 
l'amende de 5 marks, mais" on aura eu la 
satisfaction de détourner la tête. 

Genève, 12 décembre. — Le convoi des 
évacués civils arrivé hier soir en gare ne 
comprenait que des Lillois, au nombre de 
561. Ces derniers donnent quelques détails 
sur la vie à Lille : 

Le chocolat coûte 28 fr. le kilo, la viande 
32 fr., le beurre 25 fr., le sucre 12 fr., un 
lapin 35 fr., un œuf 1 fr. 80. Pour rempla-
cer le pétrole, l'huile, le carbure, qui font 
complètement défaut à Lille, les pauvres 
gens ont imaginé de fabriquer une sorte 
de lampe alimentée par du saindoux. Les 
Lillois sont désolés de ne plus recevoir de 
journaux français qui leur parvenaient par 
la voie des airs, lancés par les aviateurs 
alliés. Depuis le mois de juillet, ces jour-
naux, qui réconfortaient le moral des Lil-
lois, n'arrivent plus que rarement. En re-
vanche, les Allemands mènent une joyeu-
se vie; les salles de spectacles sont pleines 
d'officiers et de soldats. 

Genève, 12 décembre. — Les évacués 
arrivés hier déclarent que, sur 10,000 per-
sonnes, 1,500 seulement ont pu partir. A 
la frontière, ces pauvres gens étaient ri-
goureusemnt fouillés; il leur était interdit 
d'avoir sur eux plus de 300 fr. et.d'empor-
ter des photographies quoi qu'elles repré-
sentent. A partir de quatorze ans, les en-
fants d'origine anglaise sont obligés de 
travailler pour le compte des Allemands. 

GomiFianiqué beige 
le Havre, fi décembre. 

JUcn à sîmaler. sur. i&_ iront belaa. 

Le Nouveau Président 
Berne, 14 décembre, — L'Assemblée fé-

dérale a élu ce matin président de la Con-
fédération pour 1917, M. Edmond Schul-
thess, chef du département fédéral d'éco-
nomie publique. Le nouveau président, 
âgé de quarante-huit ans, est entré au 
Conseil fédéral en 1912. 

En Roumanie 
La Retraite de nos Aliiés 

Paris, 14 décembre. — L'armée rou-
maine poursuit sa retraite vers la ligne 
du Buzeu, entre les Carpathes de Transyl-
vanie et le Danube, sans être précipitam-
ment pourchassée par l'ennemi. L'avance 
de l'aile gauche allemande vers Buzeu 
constituait une grave menace d'encercle-
ment pour les Russes qui occupaient des 
positions de défense sur la Jalomitza. 
C'est cette menace sérieuse qui a forcé 
nos alliés à se retirer. Toutefois, cette 
nouvelle intervention de forces russes 
semble indiquer que le moment approche 
où de plus importants renforts entreront 
en ligne sur tout le front, depuis les me-
tagnes jusqu'au Danube, pour barrer à l'en-
nemi la route vers le nord. Les Roumains, 
avec leurs alliés russes, conservent tou-
jours le front intact dans leur retraite; ils 
ont rallié de nouveaux effectifs en vue 
d'arrêter la poursuite ennemie. Cependant, 
ils ne sont pas encore capables d'offrir une 
résistance sérieuse aux deùx armées de 
Mackensen qui les pressent maintenant le 
long du front tout entier. 

Buzeu, dont l'ennemi est proche, est un 
centre important de chemins de fer où se 
joignent les lignes de la Bukovinc et de 
la Russie méridionale. 

1. 

LES DEMANDES DE L'ENTENTE 
Londres, 14 décembre. — La Note des 

alliés à la Grèce, qui est très courte et a 
subi quelques légères modifications, au-
rait été présentée aujourd'hui au roi. On 
peut présumer qu'elle n'est que le préli-
minaire d'une autre Note qui contiendra 
des demandes plus détaillées. 

LA SITUATION A ATHENES 
Salonique, 14 décembre. — La situation 

se serait aggravée à Athènes. Les arres-
tations, les emprisonnements et les exé-
cutions de venizelistes continuent dans 
tout le pays occupé par les autorités et 
les troupes royales. 

LE BLOCUS EST STRICTEMENT 
APPLIQUE 

Salonique, 14 décembre. — On s'attend 
à une énergique intervention des puissan-
ces, de l'Entente, qui se concertent en vue 
d:: prendre les mesures nécessaires et d'ob-
tenir les réparations dues en raison des 
attentats du début do décembre. Déjà, 
toute communication est rendue impossi-
ble entre la Grèce du roi et Corfou, la 
Morée et l'Eubée, grâce à la stricte sur-
veillance des navires de guerre. 

 $ 

lia Guerre de Pirates 
Deux Paquebots français coulés 

Marseille, 14 décembre. — Le « Magel-
lan » et le « Sinaï » ont été torpillés et cou-
lés par un sous-marin ennemi. Les équi-
pages et les passagers ont été sauvés et 
recueillis par les navires qui convoyaient 
les deux vapeurs. 

L'Allemagne tente de justifier 
le Torpillage du « Lanao » 

Washington, 14 décembre. — Répondant 
à la demande de renseignements au sujet 
du torpillage du vapeur « Lanao », le 28 
novembre, l'Allemagne dit que le coulage 
en question était justifié parce que le 
« Lanao » transportait de la contrebande 
de guerre, et que le navire, quoique ins-
crit à Manille, appartenait à un Norvé-
gien. 

Le Torpillage de l*« Algérie » 

LE CAPITAINE SERAIT PRISONNIER 

Marseille, 14 décembre. — Le bruit court 
que le capitaine qui commandait le paque-
bot « Algérie » a été fait prisonnier. 

Le paquebot « Algérie » avait pour com-
mandant le capitaine Raffaelli, qui, déjà, 
commandait la « France » quand ce navire 
fut torpillé. Il avait réussi, on le sait, à 
se sauver avec beaucoup de peine. 

L'« Algérie » est le dixième navire de la 
Compagnie des Transports maritimes tor-
pillé par un sous-marin. 

IL Y A DOUZE VICTIMES 
Marseille, 14 décembre — Des rensei-

gnements complémentaires sur le torpil-
lage de 1' « Algérie » indiquent qu'il y a eu 
douze victimes parmi l'équipage, dont le 
mécanicien principal Carvin, et l'enseigne 
de vaisseau André Nestor, domiciliés tous 
deux à Marseille; leurs familles viennent 
d'être avisées par l'amiral Lefèvre. 

Emeute sanglante à Tourcoing 
Amsterdam, 14 décembre. Une émeu-

te ayant causé des pertes sérieuses d'exis-
tences a éclaté à Tourcoing à propos de la 
déportation de 300 civils. Un de ces mal-
heureux fut frappé à la tête d'un coup de 
crosse par un soldat qui lui reprochait de 
ne pas marcher assez vite. L'homme tomba 
grièvement blessé. Aussitôt, la foule se 
précipita vers le soldat, et une mêlée s'en-
suivit avec le détachement allemand, qui 
fit usage de ses armes. Seize civils furent 
blessés plus ou moins grièvement et plu-
sieurs autres mortellement atteints. Il 
fallut qu'un escadron chargeât la foule 
pour rétablir l'ordre. On a opéré 50 ar-
restatinno. 

Voilier français capturé et coulé 
par un Sous-Marin allemand 

Las Palmes, 14 décembre. — Le voilier 
français « Emma-Laurans » a été surpris 
par un sous-marin allemand. Les offi-
ciers du sous-marin montèrent à bord et 
s'emparèrent des documents, des vivres 
et autres objets, puis dirigèrent le navire 
sur les îles Canaries et, arrivés près des 
côtes, le coulèrent à coups de canon. 

Pendant le trajet, l'équipage du voilier 
resta dans le sous-marin, puis fut embar-
qué à bord des canots, remorqués par le 
sous-marin jusqu'à quelques milles de la 
côte. L'équipage du sous-marin était com-
posé de 4 officiers et de 18 marins. 

Deux Goélettes italiennes 
font naufrage 

Toulon, 14 décembre. — Le mauvais 
temps règne en mer, où la tempête sévit 
avec intensité. En vue du port de Bandol, 
les goélettes italiennes « Cecilia » et 
« Amadco », du port de Castellamare, qui 
se rendaient à Séville, ont fait naufrage. 
La cargaison est perdue. L'équipage de 
l'ce Amadeo » est sauvé. Le capitaine Man-
froni et Louis Mori, Julien Marchi et Jo-
seph Noccioto, du K Cecilia », ont disparu 
dans la tourmente. 

Vapeurs coulés 
Londres, 14 décembre. — Le Lloyd an-

nonce que le vapeur anglais « Harlington » 
a été coulé le 9 décembre. L'équipage a été 
recueilli par le vapeur « Harlyn », qui a 
été coulé à son tour. Il y a sept victimes. 

Le .Yaceur. analaia si Ursula » a éié coulé. 

e que diseat ies JOUTMIIX 
LES DEBUTS DU MINISTERE 

A LA CHAMSaC 
Paris, 14 décembre. — Que disent les 

journaux des débuts du ministère Briand 
remanié devant la ChumDre '.' 

Le Petit Journal déduit des débats que : 
L'opposition qui s'était manifestée Sbntre 

le gouvernement avant le remaniement du 
caTMnet ne se trouve pas diminuée. Elle a 
une tendance à grossir, du fait que le nom-
bre des abstentions s'est accru. 

Le Rappel regrette que dans les con-
jonctures présentes, le ministère ait ob-
tenu une confiance rétrôcie : 

Aussi, le pays éprouvera-t-il, à la lecture 
des journaux, une impression pénible d'in-
certitude et d'indécision; il nous faut, de 
toute évidence, un gouvernement vigoureux 
et agissant qui n'ait rien à redouter des As-
semblées parlementaires. Il faut, pour le sa-
lut de la patrie, ou soutenir Briand sans 
réserve et sans chicane, ou, si sa manière et 
son stylo politique soulèvent des objections 
insurmontables, en venir sans ambages a 
une manifestation parlementaire qui fasse 
aboutir un ministère Clémenceau. Briand 
ou Clémenceau ? Choisissez, Messieurs du 
Parlen.-ent, mais soyez explicites et faites 
vile. 

Alfred Capus (Figaro) remarque, d'une 
part, que l'opposition, qui a fait un effort 
tenace pour renverser le gouvernement 
dès la première rencontre, n'a pas de pro-
gramme positif à apporter au pays, et, 
alors, que fenait-elle si elle arrivait au 
pouvoir ? D'autre part, au cours de cette 
séance, sans la « dignité et la grandeur » 
que comportent les circonstances, ses ad-
versaires ont répété à Briand : « Nous ne 
croyons pas à votre volonté et à votre 
énergie » : 

C'est à M. Briand de leur répondre, de-
main, par des actes, par des décisions, par 
une prompte et irrésistible vigueur. Alors, 
il restera le maître de la situation, aux ac-
clamations de la Chambre et du pays. 

Dans la Libre Parole, Joseph Denais, 
député, écrit : 

Ceux qui, hier, ont donné au cabinet 
Briand leur vote comptent du moins que le 
président du conseil et ses collaborateurs 
seront tous désçrrtiais des ministres de 
guerre. 

Evidemment, le Parlement entend taire 
contiance au ministère; ainsi fera, de son 
côté, le pays, dans son ferme espoir de 
voir rapidement les actes remplacer les 
discours. Tel est lo sentiment de M. Geor-
ges Foucher (le Gaulois) : 

Que M. Briand commence, en attendant 
plus et mieux, par réaliser ies réformes d'or-
dre politique et social dont il vient d'esquis-
ser a la tribune le rapide programme, et il 
pourra compter sur un solide appui dans 
l'opinion de la France, aussi disposée à se 
réjouir de la suppression de l'alcool que de 
la restriction devenue nécessaire à certaines 
agitations parlementaires. S'il y ajoute, 
comme il en est question, la jugulation de 
la censure, — « Bequiescat in pace ! », — les 
concours ne lui manqueront pas, après cela, 
pour poursuivre jusqu'au bout, sur tous les 
terrains, l'exécution de son programme, 
mais il faut absolument que ce programme 
soit celui de la Chambre et du pays, q«i 
exigent, l'un comme l'autre, une politique 
d'énergie, de volonté, d'action. 

M. Henry Bérenger, qui est le premier 
dos interpellatours du ministère cette 
après-midi au Sénat, écrit dans Paris-
IViidi ; 

Nous devons rompre avec des méthodes 
d'atermoiement, d'imprévoyance, d'indéci-
sion; nous devons préparer, agir, organiser, 
oser; c'est ce que la Chambre a signifié hier 
à M. Briand par son vote. C'est aussi ce que 
lo Sénat a fait connaître clairement dans 
ses groupes. La France ne veut plus que 
l'on mène sa guerre avec les procédures de 
la paix. Elle veut des sanctions et des actes. 
Faire et non pas dire. Voilà ce que nous 
exigeons des mandataires responsables du 
pays. Ont-ils enfin compris ? Nous atten-
dons. 

En marge du débat de la Chambre, M. 
Clémenceau crible de sarcasmes les plus 
acérés M. Briand et son travail de recons-
titution du gouvernement et du haut com-
mandement. Le général Ly.autey, le géné-
ral Nivelle, le général Joffre, à propos de 
ses nouvelles attributions, Herriot, nul 
n'est épargné : 

M. Briand garde son ministère en le chan-
geant, pour leurrer d'un mirago de satisfac-
tion des sentiments de non confiance assez 
caractérisés. Le but, c'est l'addition aux ur-
nes de M. Desehanel; le reste, c'est-à-dire le 
souci de la guerre, viendra par sucroît. 

Le Journal des Débats traite rudement 
la minorité « furibonde » des opposants à 
M. Briand : 

Cette minorité ne montre pas le moindre 
souci de collaborer pour le bien général avec 
les hommes au pouvoir, de les éclairer, de 
leur faciliter leur tâche s'ils voient juste, de 
rectifier leurs erreurs s'ils se trompent. Elle 
veut simplement les renverser et se mettre 
à leur place. C'est l'opposition systématique 
du temps de paix 

LA SUPPRESSION DE LA CONSOMMATION 
DE L'ALCOOL 

Lo Temps félicite chaleureusement le 
gouvernement de sa décision relative à la 
onsommation de l'alcool, qui s'étendra 

à l'arrière comme au front, car, hier, à la 
Chambre, comme un interrupteur deman-
dait si cette suppression serait ordonnée 
dans l'armée aussi, M. Briand répondit : 
<( Oui, dans le pays tout entier. » 

Le président du conseil a eu soin de bien 
définir le problème . Il s'est gardé d'aller 
au delà de ce qu'exigent les intérêts du 
pays. La France oossède, spécialement dans 
les Charenteo, dés produits qui, recherchés 
dans lo monde entier, concourent d'une ma-
nière non négligeable à notre pénétration 
sur les marchés étrangers. Va-t-on les prohi-
ber et en interdire l'exportation ? M. Briand 
n'a parlé, on l'aura remarqué tout de suite, 
que de la suppression « de la consommation » 
en France. Un commerce des plus utiles 
pourra donc être sauvegardé sans qu'on 
s'éloigne de l'engagement souscrit. 

En concentrant son effort sur la suppres-
sion de la consomrrïation de l'alcool, le gou-
vernement aura d'ailleurs travaillé à l'ac-
croissement des ressourcée générales de la 
France. On évaluait, avant la guerre, à 1,500 
millions au moins la somme de salaires qui 
se perd dans Jes débits de boiseons. La dé-
pense, aujourd'hui, doit êtrè plus considé-
rable encore, > Quelle épargne nouvelle en 
perpective et que d'emplois nouveaux pro-
ductifs au profit des masses laborieuses 1 En 
réalisant la suppression de la consommation 
de l'alcool, M. Briand aura bien mérité du 
pays. 

LE COUP DE LA PAIX ALLEMANDE 

A la manœuvre du chancelier, la ripos-
te, c'est : des actes ! dit le sénateur Ch. 
Humbert dans le Journal : 

Qu'aux humiliantes propositions de l'Alle-
magne ne réponde que le bruit des mar-
teaux forgeant inlassablement la seule paix 
que nous voulions, la paix de la force, la 
paix du devoir accompli. 

Par avance, dit le Matin, le gouverne-
ment français a percé à jour, en termes 
décisifs, la tentative de désagrégation ve-
nue de Berlin, cette tentative qui, dès 
qu'on l'examine de près, apparaît puérile 
et vouée au mépris de tous : 

« Après la Marne, après Verdun, à la Fran-
ce glorieuse, à la France debout, c'est cela 
qu'on offre, s'écria-t-il, jamais 1» La Cham-
bre lui répondit par des acclamations en-
thousiastes et prolongées. Nos ennemis sa-
vent donc, dès maintenant, qu'elle sera l'at-
titude du Parlement français en présence de 
propositions aussi injurieuses. 

Coup pas mal Jfoué, reconnaît G. Hervé 
dans la Victoire, mais auquel il n'y a 
qu'une réplique : reprenant le mot de la 
Convention, en l'accommodant aux cir-
constances actuelles, répondre : «La Ré-
publique n'accepte pas de causer de paix 
tant que l'ennemi occupe une seule par-
celle de son territoire ou du territoire de 
ses alliés. » 

Comment : 
Sans vengeance, la violation de la Belgi 

que la déportation des Belges et de nos 
compatriotes du Nord réduits en un véri-
table esclavage; lei.torpillage des navires dé-
sarmés, la mort de centaines de milliers de 
leurs compagnons d'armes dont la mort 
n'aurait servi à rien, puisque demain le pre-
mier geste de l'Europe, réduite à accepter 
la paix allemande, serait de recommencer 
les armements pour pouvoir repousser de 
nouvelles agressions! Laisser nos morts sans 
être vengés? Laisser impuni le crime des 
crimes ? 

Allons donc ! 
Dans l'organe officiel du parti socialiste, 

le député Renaudel, s'expliquant aujour-
d'hui sur les propositions allemandes, ex-
prime le regret que les gouvernements al-
liés n'aient pas, au sujet de leurs buts de 
guerre, dit depuis longtemps leurs inten-
tions. Il en est résulté que nous avons 
laissé obscurcir notre admirable situation 
au début de la guerre, et <me nous nous 
laissons manœuvrer, selon M. Renaudel, 
sur le terrain diplomatique comme sur le 
terrain militaire.; Cependant, rien de perdu 
encore; en effet, M. Renaudel espère ceci : 

Les alliés vont recevoir le document des 
empires centraux; nous espérons que leur 
rapide concert permettra d'opposer au chan-
celier de Berthmann-Hollweg les répliques 
qui conviennent. Celles-ci devront prouver 
aux neutres, aux peuples et aux soldats des 
pays alliés, comme des pays ennemis, que 
si les gouvernements alliés sont décidés à 
ne _ pas se laisser duper par des offres im-
précises, ils ne sont pas prêts à se couvrir 
du crime de faire durer inutilement la ca-
tastrophe. L'Allemagne et ses complices en 
agression devront être amenés à compren-
dre qu i.l y a des conditions de paix, tant 
au pomt de vue des réparations nécessaires 
que ries garanties Internationales, auxquel-
les il leur sera impossible d'échapper, 'sous 

1 M Jiaax_n.A£i ttuiua lonrrA, 

LE CABINET BRIAND 

Sons-Secrétaires 
Paris, H décembre. — Dans un conseil 

des ministres qui a été tenu ce soir à l'Ely-
sée sous la présidence de M. Poincaré, le 
président du conseil a soumis à la signa-
ture du Président de la République des dé-
crets aux termes desquels sont nommés 
sous-seCrétaires d'Etat : 

Du service de santé, M. Godart, député. 
Au ministère des travaux publics, des 

transports et du ravitaillement, M. Cla-
veille. 

A la marine marchande, M. Nail, député. 
Aux finances, M. Métin, député. 
Au ministère du commerce, de l'indus-

trie, de l'agriculture et du travail, M. Ro-
den, député. 

Au ministère de l'armement, pour être 
plus spécialement chargé des inventions 
intéressant la défense nationale, M. J.-L. 
Breton, député. 

Au ministère de l'armement, pour être 
plus spécialement chargé des fabrications 
de guerre, M. Loucheur. 

Aux beaux-arls, M. Dalimier, député. 
Au ministère des affaires étrangères, 

pour être plus spécialement chargé des 
questions relatives au blocus, ' M. Denys 
Cochin, député. 

Le conseil a également décidé la créa-
tion d'un sous-secrétariat d'Etat de l'a-
viation, dont le titulaire sera désigné 
lorsque le général Liautey, ministre de la 
guerre, aura pris possession de ses fonc-
tions. Un projet de loi portant ouverture 
des crédits nécessaires au fonctionne-
ment de ces divers sous-secrétariats d'E-
tat sera déposé demain sur le bureau de 
la Chambre. 

Le comité de guerre se réunira demain 
matin. 

L'EFFORT ENNEM1 

ta Piraterie 

Le « Calédonia » 
a heurté une Mine 

Marseille, 14 décembre. — Le paquebot 
« Caledonia », avec de nombreux passa-
gers à bord, se trouvait au largo de Mar-
seille lorsqu'il heurta une mine flottante, 
provoquant une formidable explosion. A 
ce même moment, le vapeur espagnol 
« Rei-Jaime-II », qui venait de quitter notre 
port, se dirigea vers le capeur « Caledo-
nia » et recueillit a son bord les 250 pas-
sagers environ do ce vapeur qui furent 
débarqués vers deux heures au bassin de 
la Joliette, où se trouvait déjà le consul 
général d'Angleterre. 11 y a un blessé. 

Le vapeur « Caledonia » put par ses pro-
pres moyens entrer au bassin de radoub 
pour y subir les réparations nécessitées 
par cette explosion. 

Pour sauver les Capitaines 
pris par les Sous-Marins 

Londres, 14 décembre.— Un mouvement 
considérable se développe en Angleterre 
pour sauver les capitaines faits prison-
niers par un sous-marin ennemi, après lo 
torpillage de leur navire. Quinze mille 
capitaines et officiers de la marine mar-
chande ont signé une pétition qui sera 
présentée au premier ministre anglais. 
Elle vise à avertir l'ennemi que si un 
capitaine ost exécuté, les représailles 
les plus sévères seront exercées sur 
des officiers allemands prisonniers des 
Anglais et coupables de crimes aui méri-
tent la mort. 

Le » Daily Mail » publie une liste de 
quelques otages notables à qui ces repré-
sailles pourraient être appliquées. Parmi 
eux se trouvent le lieutenant von Tirpitz, 
fils de l'amiral allemand; le baron von 
Bùlow, frère de l'ex-chancelier; le capitai-
ne Muller, commandant de 1' « Erndcn »; 
le prince Joseph de Hohenzollern Sigma-
ringen, officier à bord de 1' « Emdon »: 
les commandants du « L-15 » et du 
« L-33 ». 

Le fils de l'amiral Tirpitz, le protago-
niste de la guerre do pirates, serait tout 
désigné comme première victime. Les An-
glais paraissent disposés à employer la 
seule méthode capable d'empêcher de 
nouveaux actes de barbarie. 

En Angleterre 
Le Crédit de 10 Milliards 

voté à l'unaninité 
Londres, 14 décembre. — La Chambro 

des communes a voté à l'unanimité le nou-
veau crédit de 400 millions de livres ster-
ling. 

Les Effectifs anglais 
portés à 5 millions d'Hommes 

Londres, 14 décembre. — Le Livre 
Blanc, publié , aujourd'hui, mentionne 
l'addition d'un million d'hommes aux 
effectifs de l'armée anglaise, dont le total 
est ainsi porté à cinq millions d'Iiomm^". \ 

L'Etat de M. Lloyi George 
ne s'améliore pas 

Londres, 14 décembre. — M. Lloyd 
George, ne ressentant aucun mieux, est 
obligé de garder le lit.  « 

Le Blocus de la Grèce 
Londres, 14 décembre. — A la Chambre 

des communes, lord Robert Cecil a déclaré 
que le blocus complet des ports grecs n'im-
plique pas un état de guerre entre la Grèce 
et les alliés. 

Répondant à une question de M. Lynch, 
lord Robert Cecil a déclaré que le gouver-
nement se rend parfaitement compte du 
danger que présente tout retard dans le 
règlement de la situation peu satisfaisante 
de la Grèce. «Le gouvernement, dit-il, va 
présenter au gouvernement grec certaines 
demandes en vue d'éclaircir cette situa-
tion. » 

Le Plan de Lutte de l'Allemagne 
Déclarations du général von Groener 

directeur de l'Office de Guerre 

New-York, 14 décembre. — M. Cyril 
Brown adresse au «New-York Times» 
une interview du général Groener, direc-
teur de l'Office de guerre, qui est placé à 
la tête de l'organisation de mobilisation 
civile de l'Allemagne. Nous en détachons 
les passages suivants à titre documen-
taire : 

Le général Groener me donne un aperçu 
schématique de la besogne gigantesque 
qu'il y a à accomplir pour élever la pro-
duction du matériel de guerre, en réunis-
sant les ressources du pays tout entier. 

«On peut, m'a-t-il dit, comparer tout 
cela à une immense pyramide. La base en 
est le charbon et le fer. Puis vient la 
question des transports, puis le matériel 
accessoire réquisitionné pour la confec-
tion de la poudre, des aciers, etc. Au som-
met de la pyramide se trouvent les ca-
nons et les obus. Tout cela, en relation 
étroite avec les questions alimentaires, 
dont je me préoccupe également. 

LES CANONS ET LES OBUS 

» Nous sommes décidés, en premier lieu, 
à doubler la production des obus et des 
canons; mais nous ne pouvons pas com-
mencer par le sommet de la pyramide, 
c'est-à-dire par les produits manufacturés. 
Au contraire, nous commencerons par la 
production du cliarbon et du fer, qui sont 
la base de la pyramide, en recrutant tous 
les travailleurs nécessaires pour doubler 
l'extraction des matières brutes. 

» En relations immédiates avec ce point, 
nous prendrons des rrtesures pour fournir 
une nourriture suffisante à nos ouvriers. 
A ce sujet, Hindenburg a adressé un ap-
pel aux agriculteurs et paysans allemands, 
qui comprennent aujourd'hui parfaite-
ment l'importance de cette question. 

LES TRANSPORTS ■ 

» Ensuite, nous entreprendrons la ques-
tion des transports en doublant le trafic, 
en facilitant le transport du charbon et 
du fer, ainsi que des autres matières bru-
tes nécessaires, à la fois par voie ferrée 
et par voie fluviale. 

» Les canons ont îjne importance toute 
particulière pour l'industrie de guerre. 
Afin de pouvoir augmenter le transport par 
canaux, la circulation des personnes sera 
réduite aux proportions strictement né-
cessaires. Ensuite, le trafic des personnes 
non nécessaires à la guerre sera limité au 
strict minimum. Ainsi, on rendra dispo-
nible une grande quantité de matériel rou-
lant, qui sera employé à des services abso-
lument militaires Do même, on disposera 
de nouveaux matériaux et do nouveaux 
véhicules adaptés à l'énormitô des trans-
ports nécessaires. » 

Le général Groener ajouta : 
«Les locomotives allemandes circulent 

aujourd'hui jusqu'au Taurus, en Asie-Mi-
neure. Nous employons toutes les voies 
ferrées serbes pour notre matériel rou-
lant. Nous avons des milliers de wagons 
en Transylvanie et en Roumanie, pour ne 
pas parler des autres pays envahis. 

» Après le problème des transports, nous 
prendrons les mesures convenables pour 
doubler la production des mesures acces-
soires. Par exemple, nous doublerons la 
manufacture des nitrates et l'outillage né-
cessaire pour extraire ceux-ci du nitrogène 
de l'air. Nous ne manquons pas plus do 
ces' matières-là que de charbon et de fer. 
L'habileté de nos chimistes et de nos tech-
niciens supplée à l'absence des importa-
tions. C'est seulement lorsque nous aurons 
accompli tout ce programme, que nous 
nous emploierons à doubler la production 
des obus et des canons. 

» Une guerre comme celle-ci ne peut 
être victorieusement poursuivie que si 
l'on no se contente pas de prévoir d'un 
mois à l'autre. Après avoir doublé la 
pyramide, nous nous emploierons à la 
tripler. 

— Quand le résultat de cette mesure 
se sera-t-il fait sentir sur les ennemis de 
l'Allemagne ? 

— Attendons, répondit Groener. 
TOUS, HOMMES COMME .FEMMES 

AU SERVICE DE LA PATRIE 
» Pour finir la guerre, l'Allemagne doit 

se ceindre les reins et se préparer écono-
miquement pour la guerfc avec toutes ses 
forces. Nous doublerons noire production 
actuelle. Nous la triplerons jusqu'à ce 
que tous les hommes, toutes les femmes, 
soient employés au service de la patrie. » 

Cette déclaration significative nie mon-
trait la transformation de l'empire alle-
mand prêt à combattre dans une lutte 
sans fin. Cette déclaration m'était faite 
par un nouvel organisateur de la victoire, 
le troisième membre du triumvirat lout 
puissant et populaire, formé par Hinden-
burg, Ludendorff et Groener. Von Groener 
est un des plus jeunes généraux de l'ar-

mée allemande. Il n'est âgé que de qua. 
rante et un ans; c'est un véritable dicta-
teur du travail et de l'organisation éco-
nomique allemande. Le peuple a en ln| 
une confiance aussi aveugle qu'en Hin< 
denburg. 

« Le service patriotique, comme les Al» 
lemands appellent la mobilisation de lq 
main-d'œuvre et des ressources économi-
ques, dit encore Groener, a été institué 
pour utiliser toutes les ressources de 1$ 
nation, en hommes et en matériel, pour la 
continuation de la guerre. Nous n'avonsyfâ 
pas à nous imaginer que la guerre flnir^ \| 
l'année prochaine ou l'année suivante; 
nous n'avons pas à chercher si l'Angle, 
terre ou tout autre pays voudra faire la 
paix à tel moment ou tel autre. Nous na 
devons pas nous embarrasser d'autres 
considérations, d'autres desseins. Notra 
seule pensée doit être : « lutter aussi long, 
temps qu'il sera nécessaire ». Toute autra 
pensée nous mettrait sur une mauvaise 
voie. Nous devons nous rendre absolu-, 
ment indépendants du reste du. monde* 
C'est seulement ainsi que nous pourrons -4. 
réaliser tout notre programme. » 7 

Von Groener ajouta : « La mobilisation 
de la main-d'œuvre et des ressources éco-
nomiques n'est pas un expédient momen« 
tané ou une demi-mesure. Elle ne noua 
est pas posée par les nécessités du mo-
ment. C'est un fait qu'actuellement uns 
semblable nécessité n'existe pas. C'est 
plutôt une mesure politique de prévoyance 
pour faire face à toutes les éventualités 
possibles de la guerre mondiale. » 

Von Groener dit alors quels effectifs at-
teindraient finalement les armées alleman. 
des de l'intérieur : « Tous les hommes uti. 
lisables entre dix-sept et soixante ans, ain- , 
si qu'il a été fixé par la loi sur le servicarlJ| 
auxiliaire, nous fourniront de quoi satis-
faire h toutes les exigences dans un ave-
nir même lointain. Même s'il le faut, nous 
prendrons les enfants, les vieillards et les 
malades, tous les hoaimes, toutes les fém. 
mes nour la défense nationale ! L'arméa 
de l'intérieur sera la nation tout entière. 

Von Groener passa ensuite à une autre 
idée fort intéressante : « Ce que nous entre-
prenons, dit-il, ce n'est pas la mobilisation 
de toutes les forces physiques du pays et 
de toutes les ressources matérielles, mais 
c'est aussi la mobilisation de tous les cer-
veaux. Un corps d'armée de professeurs, 
de savants, de chimistes, d'ingénieurs, de 
techniciens, de spécialistes de toutes sor-
tes est employé par le ministère. Notre 
tâche ost avant fout, scientifique et prati- ^ 
que. Nous ne faisons pas des théories i! ™ 
nous travaillons pour des résultats. » 

; « 

Que signifie ïa Visite 
de Guillaume H à Munlchr 

Genève, U décembre. — La « Gazette de 
Francfort » dit que la visite de l'empereur 
Guillaume à Munich a une plus grande 
importance qu'une simple visite de poli-
fesse, de même que la visite faite ces jours 
derniers par le roi de Bavière au quartier 
général. Cette visite signifie également au-
tre chose qu'une simple continuation des 4 
pourparlers commencés au quartier géné- A' 
ral de l'empire. 

L'Allemagne seu!e 
est responsable de la Guerre 

Pétrograd, 14 déembre — La note sui-
vante est communiquée de source officieu-
se : 

L'Agence Woll'f répand, de Berlin, des 
nouvelles de toute nature appelées, selon 
l'intention de leurs inspirateurs, à con-
vaincre lout le inonde que la Russie a 
commonoé la guerre et que l'Allemagne est 
une victime qui, ayant été attaquée, eut 
recours aux armes uniquement pour se 
défendre 

Dans un télégramme en date du 7 dé-
cembre, l'Agence Woll'f, notamment, pré-
tendit qu'on avait trouvé un ordre du 
jour du commandant de la forteresse de 
Kovno, daté du 13 juillet (vieux style) 191.1, 
d'après lequel la dite forteresse aurait été 
alors déclarée en état de siège, c'est-à-dire 
une semaine avant la mobilisation alle-
mande. Personne n'ignore que les forte-
ressesont une signification exclusivement 
défensive et que, par conséquent, la mise 
en état do défense plus ou moins compléta 
témoigne exclusivement d'une mesure de 
prévoyance, mais ne constitue aucunement 
une menace. Ce n'est que celui qui, lui- J 
même, à soif d'agression et de vio- r 
lence qui voit en toute chose un défi. En 
réalité, l'Allemagne voulait la guerre; l'Al-
lemagne avait soif de conquêtes et ne s'en 
cachait pas. Mais, aujourd'hui que la 
guerre commence à lui peser considéra-
blement, elle s'efforce d'en chercher les 
responsables. 

One Deeiaration de |1. Briand 
Paris, 14 décembre. — M. Briand au-

rait déclaré dans les couloirs du Sénat 
qu'il pourrait se présenter devant la 
Haute-Assemblée avec une déclaration 
qui lui permettrait de dire quelle est la 
réponse des alliés aux propositions de 
paix de l'Allemagne et quelles mesures 
ont été prises contre la Grèce. 

Une Déclaration de % Bonar hatà 
Londres, 14 décembre. — A la Cham-

bre des communes, faisant allusion aux 
propositions de paix allemandes, M. Bo-
nar Law a déclaré : 

En déposant sa dernière demande de 
crédit, M. 'Asquith a prononcé les mois 
suivants : « Les alliés réclament des ré-
parations pour le passé et des garanties 
pour l'avenir. Voilà ce qui inspire tou-
jours la politique et la détermination du 
gouvernement anglais. (Applaudissements 
prolongés.) 

 « 

Gommaniqaé rasse 
Pétrograd, ii décembre.. 

Front occidental 
SUR LA VOIE FERREE TARNOPOL-

ZOLOTCHOV, nos aéroplanes ont jeté des 
bombes avei succès, plus particulière-
ment sur la'station PLOUGOV et sur un 
transport près du village de NEUCHTE, 
au nord-est de celle voie. 

Dans la région de la STATION DE PO-
TOUT ORY et à l'est du village de Ll-
PITZA - DOLNA, duel d'artillerie et com-
bats de mines. 

Les tentatives ennemies de reconnais-
sances par forts détachements d'éclaireurs 
sur la RIVIERE NARAIOUVKA, dans la 
région du village de POTCHOUMLANTZE, 
ont été paralysées par notre feu. 

Dans les CARPATHES BOISEES, notre 
artillerie a bombardé avec succès le bourg ' 
de KOROSMEZO, provoquant sept incen-
dies. 

Front du Caucass 
Aucun changement. 

Front roumain 
Lutte acharnée autour de Buzeu 

Le 12 décembre, l'ennemi a continué ses 
attaques dans , la direction de BUZEU. 
Notre cavalerie et notre infanterie ont pris 
contact avec lui à l'ouest et au sud-ouest 
d» cette localité. 

A la même date, notre cavalerie a avan-
cé vers l'ouest; elle a lutté opiniâtrement 
avec l'ennemi. 

Gommaniqaé italien 
. . Rome, U décembre. 

Sur le front du TRENTIN, les intempé-
ries ont limité hier l'ativitê des artilleries 
a des duels dans la zone du PASUBIO et 
sur le plateau d'ASlAGO. 

Sur le front de G1UL1E, actions habi-
tuelles d artillerie dans le secteur de PLA-
^'nL1^ de VERTOIBIZZA, et sur le 
r nl^i Puelques obus sont ^mbés dans 

1 i.H J
 A ,et ont causé un incendie qui a 1-éià immèdMmsni. maiirM, w "* • 

Ferdinand de Bulgarie 
parle à son tour 

Amsterdam, 14 décembre. — Un télé-
gramme de Sofia fait connaître lo texte 
de l'ordre du jour suivant adressé le 13 
décembre à l'armée bulgare par ïe roi 
Ferdinand : 

Officiers, sous-officiers et soldais, 
Vous combattez depuis quinze mois 

pour réaliser l'unité du peuple bulgare,-. 
Grâce à votre dévouement au tsar et à 
la sublime œuvre nationale, grâce à vo-
tre vaillance sans exemple, tous les en-
nemis qui empêchaient notre unité na-
tionale sont vaincus; toutes les terres 
bulgares se trouvent sous la protection 
des armées bulgares victorieuses. 

Pénétrés du sentiment des victoires 
remportées, nous, souverains des Etats 
alliés, avons fait à nos ennemis des pro-
positions de paix. Un avenir prochain 
montrera si cette démarche hautement 
humanitaire trouvera une juste apprécia-
tion chez nos ennemis. 

Il nous reste néanmoins à continuer la 
lutte avec la même énergie, avec l'aide 
de Dieu tout-puissant et à remporter de 
nouvelles victoires sur nos adversaires 
jusqu'à ce qu'ils aient compris que leur 
œuvre d'asservissement des terres étran-
gères est privée de l'appui du Dieu juste 
et, comme telle, vouée à l'échec. 

Vive la Bulgarie unifiée 1 

A 

sonne ne pourrait plus voir là de notn. 
part un signe de faiblesse. 

» Nous croyons, poursuit le comte Tis-
za, maintenant que la grande offensive de 
la Somme peut être considérée comme 
ayant échoué, que le dernier atout de l'en-
trée on guerre de la Roumanie a été joué 
et, qu'en raison justement de nos succès 
en Roumanie, le plan de nous affamer 
doit être abandonné, nous croyons, dis-je, 
que le moment est indiqué do faire des 
ollres de paix. Le ministre des affaires 
étrangères de la mô' ardue est entré en 
relations dans ce but avec nos alliés, et 
sa proposition a été sympathiquement 
accueillie. 

. " Après avoir sérieusement posé la ques-
tion, et dans un accord complet des puis-
sances de ta quadruple alliance, il a été 
décidé de faire des offres de paix. Il ap-
partient maintenant à nos adversaires de 
prendre position. Ils se trouvent en face 
d'une décision d'une importance telle, que 
l'histoire n'en connut jamais de pareille. 
S'il est criminel de déchaîner la guerre 
dans un but de conquête, il est encore 
bien plus criminel de la continuer, lors-
que l'espoir de conquête a disparu. 

» Si notre offre de paix rencontre un 
accueil favorable chez nos adversaires, ja 
suis d'avis qu'aucune difficulté insurmon-
table ne s'opposera à la conclusion de la 
paix. A mon avis, les propositions de paix 
faites par nous sont acceptables et suscep-
tibles de conduire à une paix durable» 
(Approbation générale.) 

» Si nos adversaires entrent dans cette 
voie, ils peuvent compter, de notre part, 
sur des dispositions honnêtes et loyales, 
mais s'ils veulent poursuivre la guerre, la 
guerro se poursuivra sans qu'aucun dou-
te ne puisse plus subsister sur l'issue fi-
nale. 

«Nous avons tenu tête à nos ennemis 
pendant les périodes les plus critiques de 
la guerre, et personne ne peut douter que 
nous continuerons la lutte, s'il le faut vic-
torieusement. La responsabilité en re-
tombera sur ceux qui auront refusé nos 
propositions de paix loyales. (Applaudis-
sements.) 

» Nous ne regretterons cependant pas d'à-
voir fait cette démarche, même si elle res-
te sans succès, car nous pourrons conti-
nuer la guerre avec conscience d'avoie 
fait ce qui est en notre pouvoir pour met-
tre fin à l'atroce besogne du démon de la 
guerre. » (Applaudissements sur!tous les 
bancs. 

La conclusion du discours du com-
te Tisza, souvent interrompu par les ap-
plaudissements, a été accueillie par des 
marques d'approbation générale. 

Prirent ensuite la parole, les repré-
sentants des partis, qui exprimèrent leur 
entière approbation de cette tentative eu 
vue de la paix. 

r 1 

Pétrograd, 14 décembre. — Tous les 
journaux se prononcent en termes extrê-
mement énergiques contre les proposi-
tions de paix de l'Allemagne. Jamais la' 
presse russe ne fut si unanime que dan? 
ce cas, 

LE
C°,M

TE
 TISZA RENOUVELLE LES I L'Impression en Russie SE

CLARATIONS FAITES AU REICHSTAG ' 
PAR LE CHANCELIER 

Genève, 14 décembre. — Le comte 
Tisza a donné lecture à la Chambre des 
députés de Hongrie de la Note du gouver-
nement impérial et royal aux puissances 
neutres, et a déclaré : 

«Nous avons toujours été prêts à faire 
la paix, avant la guerre, lorsque la guerre 
éclata et pendant toute sa durée; nous 
n'avons pas pu exprimer notre désir de 
paix d'une façon solennelle avant main-
tenant, parce que nous nous trouvions en 
face d'un ennemi. qui cherchait à nous 
anéantir et auquel nous ne pouvions faire 

: dea_jiroD.osikQna..dfi jjaix ;meJorsuue. Jjer-. 1; 

La PPQSSO japonaise 
Tokio, 14 décembre. — La presse }a< 

ponaise est unanime à exprimer la ferma 
opinion que les alliés refuseront de con-
sidérer toute proposition do paix laissant 
l'Allemagne dans la position du slalu IJUÙ-. 

aule. .bdium,. 
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LES NOUVEAUX PAUVRES 

CHIENS 
Décor, la rue des kigoies, à Ménilmon-

tant. Six heures. Il fait presque noir. Le 
brouillard descend jusqu'à mi-corps des 
•maisons à faces louches et incertaines. A 
l'angle de la rue, un réverbère agonise. 
Seuls, des boutiques pressées contre les 
autres, deux bistros flambent joyeusement. 
Avec leurs comptoirs, leurs tables garnies 
de figures enluminées, ils semblent, der-
rière leurs vitres fumeuses, confisquer 
toute la chaleur et toute la gaîté de la rue. 

Tas d'ordures. Poubelles. Un chien noir, 
affreux, le poil usé, renifle dédaigneuse-
ment ce qui reste de la chasse de ses con-
génères. Mais, du bout de la rue part un 
cri plaintif, quelque chose comme un appel 
de noyé. Le chien noir relève le museau, 
donne un coup de gueule sonore, auquel 
répond un aboiement pitoyable... et la con-
versation s'engage : 

— Allons, viens ici, qu'on te voie... 
Quoi! c'est tout ça? Mon pauv' petit... 
D'où qu] tu viens? Sûr que t'es des quar-
tiers chic... Tu t'es mis en blanc pour 
venir à Ménilmuche ?... 

— Blaguez pas, allez. Je suis perdu... 
— Oui, t'as pas précisément l'air d'être 

en vadrouille. Mais tu peux m' tutoyer, t' 
sais... Alors... tu es perdu? Où qu' t'ha-
bites, d'abord? 

— Voilà... c'est très loin d'ici... dans 
une rue près de la Butte... une grande 
rue... large... large... qui tourne devant 
un boulanger qui sent toujours le pain 
chaud... 

— Une rue de Paris, quoi. 
— C'est là... Une maison neuve, sept 

étages, la plus belle do l'endroit. Il y a 
des tapis, un ascenseur. Mais le concierge, 
qui est un sale type, me force à monter par 
l'escalier de service. Et comme c'est tout 
en haut, au sixième... tu comprends... 
Voilà... 

—■ Voilà quoi ? Tu t'figures peut-être 
que c'est facile à dénicher, ton gourbi ? 

— Mais... 
— Dame. Une rue, une maison... c'est 

(à. Et puis? Faudrait être policier pour 
tomber dans l'mille. Et ici... la rousse... y 
a pas chance d'ia rencontrer. On trouve 
plutôt des maraudeurs, des gaillards com-
me moi, des cabots à la r'dresse... 

— Allons, t'en fais pas. On les aura. 
D'abord, quelle odeur qu'il a, ton gourbi... 
et ton pavé? y sent l'pain chaud? Ah! 
y a une fruitière après des palissades ?... 
de grandes palissades... avec des affiches... 
et un sergot? C'est une indication, ça. 
iY a encore une école, pas loin?... Tiens, 
tiens, voyez-vous ça... avec des tas d'gos-
6es, sans doute?... Mon pauv' gros. T'as 
pas inventé l'système D, toi... Mais, mon 
vieux, quand on a pour un sou d'ciboulot, 
on s'rappelle des noms, çui d'ia rue, du 
pipelet, d' ia bonne du second, les numé-
ros, combien qu'y en a pour arriver à sa 
cagna, combien d'bouches d'ôgout, d'bou-
tiques... et les odeurs, celles des murs, 
nés gens, des jupes, des bottes... Et quand 
on est rupin comme toi, on porte collier... 
mon Prince... 

— C'est vrai. Pourquoi me l'a-t-il ôté, 
eujourd'hui... mon maître? 

— Ah ! il te l'a ôté ? 
— Mais oui. On est descendu... On est 

parti... C'est drôle... Pourquoi m'a-t-il em-
brassé ? Et puis, il m'a lâché... Je ne 
sais plus... Y avait du monde... beaucoup... 
Un quartier où je n'ai pas l'habitude de 
me promener. Aiors j'ai passé entre des 
jambes, on m'a bousculé, j'ai crié, pleu-
ré... Je n'ai plus entendu le coup de sif-
flet... que je connais bien... J'étais seul... 
perdu... Pauv'Chiffon. 

— C'est ton nom, Chiffon? 
— Oui. Rapport à Gyp. Y a une jolie 

femme qui s'appelle comme ça dans son 
livre. 

— Mazette... 

— Veux-tu que j'te dise? les maî-
tres?... y t'ont perdu... 

— Hein... 
— ...Exprès... 
— Tu es fou ? Mes maîtres, me per-

dre... Tu peux chercher autre chose... 
— Réfléchis. Y sont riches?... 
— Ah ! pour ça non, depuis la guerre. 

Ils se sont même serré la ceinture. N'est-
ce pas, j'entends, à table, les discussions, 
les ennuis, l'anxiété. J'ai l'air de rien. Ils 
ne se gênent pas devant moi... Eh bien, 
mon maître n'est pas mobilisé, mais il est 
mobilisable. Artillerie, classe 87. En temps 
de paix, il travaillait dans une maison bo-
che... commissionnaire... Séquestrée, la 
boîte. Les appointements, va te faire 
lanlaire. On lui a offert une place de voya-
geur. La Russie. De l'or à gagner... Mais 
il est mobilisable. Impossible. Il est entré 
à la Compagnie des Tramways... aux Li-
las... cinq francs par jour. Alors, s'pas ?... 
On a vécu sur les économies... Déména-
ger... fallait encore payer. Pas à y son-
ger... On vivote... Fini les plats sucrés... 
les réceptions... les fleurs... Ma maîtresse 
raccomode... Au fond, vois-tu, j'aime pres-
que mieux ça... Seulement... y a huit 
jours, v'ià qu'on a parlé d'ia taxe sur les 
chiens d'luxe... 

— La taxe... réfléchis... 
— Réfléchis, quoi ? 

— Ah ça, tu voudrais me faire croire... 
que... Oh ! 

— Y a pas de « oh ! » 
— Allons donc... pourtant... Oh !... mes 

maîtres... faire ça... malheureux. C'qu'y 
ont dû pleurer... 

— Pauv' Chif, faut t'faire une raison... 
Viens... 

— Où ça?... Où veux-tu qu'j'aille, 
maintenant ?... 

— Sais pas, on verra... 
. — Alors, finis les dodos devant l'feu, 
sous l'édredon, les pâtées, mes jouets, 
mou coussin, les caresses... J'suis d'l'As-
sistance publique, quoi... 

— Non. T'es les « nouveaux pauvres ». 
Allons, l'sourire. J'vas t'apprendre le mé-
tier. Dame, faudra apprendre à trouver sa 
pitance, à coucher sur la dure, à r'cevoir 
des gnons. Tu maigriras; t'auras des poux, 
le poil crasseux, rapé, l'habit des mauvais 
jours... Regarde, moi, j'ai p Vôtre été 
beau, dans les temps... 

— Au moins, tu veux bien être mon 
frère, dis ?... 

...La rue des Rigoles... sept heures... il 
fait noiir... 

Michel ANNEBAULT. 
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15 DÉCEMBRE 1915 
Le général sir Douglas Iluig est nommé 

au commandement de l'armée britannique 
en France et dans les Flandres, en rem-
placement du maréchal sir John French. 

Un rapport de lord Bryce relatif aux 
massacres d'Arméniens, vient de parvenir 
au gouvernement britanni<iue. Il résulte 
de ce document que près d'un million 
i'Arméniens ont pen. Le rapport contient 
des détails horribles sur la façon dont les 
massacres ont été perpétués par les Turcs. 

CGIEI 6 coïisuiiaîïî d"Ac;ion éeonpiBlqua 
do !a Gironde 

La Question eu Lait 
Les commissions du commerce et de l'in-

dustrie ont adopté le vœu suivant, à confir-
mer par le sous-comité, le mardi 12. décem-
bre courant : 

« Le sous-comité, après avoir constaté que 
l'arrêté do M. le Préfet sur la taxation du 
lait à Bordeaux a eu pour très heureux ré-
sultat d'arrêter la hausse de cette denrec 
de première nécessité, de faire a peu près 
disparaître la vente du lait écrémé, et de 
réduire au minimum l'importation des laits 
écrémés des Charontes et des Landes ; 

» Considérant qu'avant l'arrêté, Bordeaux 
était le. dépotoir des laits des Charentes et 
îles Landes écrémés à l'écrémeuse centrifu-
ge (90,000 litres par jour, a dit le Syndicat 
drs laitiei's), qui, antérieurement à l'époque 
où ils ont été évacués sur Bordeaux, ne ser-
vaient qu'à la nourriture des porcs; 

» Considérant qu'il résulte de l'enquête 
faite par le sous-comite qu'il n'est pas 
Vendu do lait écrémé dans les villes de La 
Rochelle, Angoulème, Poitiers, chefs-lieux 
de départements grands producteurs de 
beurre industriel, ni dans les villes de 
Lyon et Toulouse t 

» Qu'il serait absolument inadmissible 
que l'on revienne au régime du lait écrémé 
a l'écrémeuse centrifuge QU au lait do 
coupage, dont recommence à parler le Syn-
dicat des laitiers, régime pratiqué dans la 
seule ville do Bordeaux en France avant 
l'arrêté, le lait écrémé à l'écrémeuse cen-
trifugo n'étant propre, surtout après avoir 
subi les graves inconvénients du voyage 
d'importation, qu'à la nourriture des porcs, 
et nullement à l'alimentation saine de la 
population, ce régime ayant d'ailleurs ame-
né une recrudescence de la mortalité infan-
tile; que le coupage a lo double inconvé-
nient de restreindre la quantité de lait pur 
livré à la consommation et de permettre 
des manipulations suspectes et des bénéfi-
ces illicites. 

» Emet, le vœu que les autorités ayant 
qualité pour statuer sur la vento du lait à 
Bordeaux maintiennent énergiquement la 
situation actuelle, ce qui mettra les laitiers 
dans l'obligation de s'approvisionner en 
lait pur dans le pays, aussi bien aménagé 
pour en produire en quantité suffisante 
que les environs des villes de Lyon et de 
(Toulouse, 

» Et qu'une loi soit votée d'urgence, înter 
'disant le coupage du lait comme le coupa-
ge du vin, le premier étant encore plus 
dangereux pour la santé publique que le 
second. » 

La Monnaie dans ies Tr m way s 
fort gênante La crise de la petite monnaie, 

dans tous les commerces, est particulière-
ment sensible dans les tramways, où il 
éclate chaque jour à ce sujet des 'différends 
entre voyageurs et receveuses. Ce sont d'ail-
leurs ces dernières qui en pâtissent le plus; 
nous en connaissons plusieurs qui ont été 
mises à pied par la Compagnie, à la suite 
do querelles de cette nature. 

Il existe cependant un moyen fort simple 
de résoudre le problème. L'idée n'est d'ail-
leurs pas nouvelle et possède le mérite 
d'avoir été mise à l'épreuve ailleurs. Elle 
consiste, pour la Compagnie des tramways, 
à mettre en vente des carnets de tickets 
analogues à ceux du Métropolitain do Pa-
ris. Ces tickets comprendraient une partie 
détachable, destinée à être remise a la re-
ceveuse, et une autre que garderait le voya-
geur. Un numéro, se répétant sur les deux 
parties du ticket, permettrait d'établir le 
contrôle nécessaire. 

Ce système fonctionne, même en temps 
de paix, dans certaines vires de Franco et 
dans beaucoup de villes étrangères. Il don-
no satisfaction complète au public et faci-
lite considérablement la hèsognc des rece-
veuses; 

Nous ne voyons aucune raison 
de ne point l'adopter à Bordeaux, 
ne doutons par. que la Compagnie, 
désireuse de satisfaire sa clientèle, 
die avec sa bienveillance eccoutum 

sérieuse 
et nous 

toujours 
ne 'rétu-
ée. 

 *-
POUR LES FEMMES QUI TRAVAILLENT 

Pour ici n uvr:ers 
de iàaint- Lcdard 

Un groupe d'ouvriers de la poudrerie de 
Saint-Médard qui habitent Bordeaux et 
inclinent le train poudrier du matin, à 
5 11. ao, à la gare du Médoc. se plaignent 
que ce train soit parfois mis en marche 
«avant l'heure fixée». Il y a parmi eux des 
invalides, des blessés retour du front: ils 
ne peuvent courir et voient le train s'en al-
ler sans eux... No pourrait-on ou retarder 
le départ de qîîéllpiès minutes, ou tout au 
moins s'en tenir à l'horaire? Le départ pré-
cipité n'a pu se produire, en effet, que par 
suite d'un malentendu. 

Le « Bulletin de 
place do la Madeleine, Paris 
tous les dimanches les noms 
des rapatriés, par poste 0 fr. 
ment, 1 fr. par mois (mandat 
au profit des réfugiés. 

Meurthe-et-Moselle », 11 
(8°), publie 
et 
15. 
ou 

adresses 
Abonne-
timbres) 
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PETITE CHRONIQUE 

Attelage retrouvé. — Sous le titre : « Un 
vol audacieux, '» nous annoncions dans no-
tre dernier numéro qu'un attelage, apparte-
nant à M. Heaumes, camionneur, rue Lafl-
teau, avait été volé. 

Est-ce remords de conscience de la part 
des voleurs ou bien le cheval, impatient de 
rentrer, avait-il brûlé la politesse à son con-
ducteur? yl 

Quoi qu'il en soit, cheval et voiture onr1 

été retrouvés dans la nuit de mercredi à jeu-
di, place Belcier, non loin de l'écurie de M. 
Beaumes. Le cheval, abandonné quai Louis-
XVIII, avait retrouvé seul son domicile. 

Les vols. — M. Arthur Breuil, cocher, de-
meurant à Talenco, au service de M. Bar-
doc, 12S, houlevard de Talence, avait sus-
pendu à l'un des porte-manteaux de la re-
mise un pardessus d'une valeur de GO fr. et 
une pèlerine évaluée 20 fr. Ces deux vête-
ments ont été dérobés le 11 décembre cou-
rant. 

— La boîte aux lettres placée à la manu-
facture des tabacs a été fracturée pendant 
la nuit du 12 au 13 courant. On ignore si des 
correspondances ont été volées. 

— Bené S..., Alexandre M..., Paul B... et 
Marcel B... ont été arrêtés pour vol d'une 
bicyclette dont le propriétaire est inconnu, 
et d'un revolver au préjudice d'une brocan-
teuse de la rue Bouffard. 

René S... et Marcel B... ont été, en outre, 
trouvés porteurs de revolvers. 

Menaces de mort. — En vertu d'un man-
dat d'arrêt du parquet de Bordeaux, la Sû-
reté a fait êcro'uer un nommé Marcel L..., 
inculpé de menaces de mort sous condition. 

Bris de clôture. — Un manœuvre, Charles 
M..., surpris dans la nuit de mercredi à jeu-
di au moment où il venait de briser la por-
te d'entrée du kiosque des trams, place Ma-
genta, a été mis en état d'arrestation. 

Tramway contre auto. — A l'angle des rues 
Jean-Soula et Judaïque, une collision s'est 
produite jeudi après-midi, vers deux heures, 
entre un tramway et le camion automobile 
que conduisait >i. Lafont, mécanicien, rue 
Joseph-de-Carayon-Latour. M. Lafont tomba 
sous son véhicule, niais n'eut que des con-
tusions légères. Le tramway eut. son avant 
défoncé; le camion automobile est hors d'u-
sage et son chargement de bouteilles de li-
queurs entièrement perdu. 

Trouvé, rue Sainte-Catherine, un pot d'é-
chappement d'automobile. Béclamer au ga-
rage de la-«Petite Gironde», 7, rue de Che-
verus. . 

A qui la croix? — On a trouvé une"croix 
de guerre. Béclamer M. Lamy, bureau du 
journal. 

Conférence de EP Valentine Thomson 
La question du travail féminin a fait cou-

Jer beaucoup d'encre et de paroles, mais elle 
a rarement été étudiée avec le souci immé-
diat d'aboutir à un résultat pratique et de 
(réaliser, pour les divers milieux, le place-
ment suivant les aptitudes, 

i Le problème sous toutes ses faces est au-
jourd'hui « travaillé » par des spécialistes. 
JDiverses œuvres ont été fondées sous le pa-
tronage de la « Vie Féminine », et notam-
Jnent cette «Ecole hôtelière», qui a assuré 
Ses situations à tant de femmes. Cette (su-
ivre de l'aide féminine, si humaine, si fran-
çaise, elle doit être aussi bordelaise. Pour in-
téresser à elle des personnes nouvelles, Mlle 
fyalentine Thomson donnera, comme nous 
«'avons annoncé, une conférence sur « les 
Femmes et la France de demain », samedi 
B6 décembre, à quatre heures et demie, dans 
la salle de Trianon-Théâtre, rue Franklin. 

Lon-es 5 francs; fauteuils et première ga-
ïerie, 4 francs; balcons, 2 francs. 

Pour tous renseignements et location, s'a-
dresser à Mme de Sillae, 45, allées de Cliar-
-tres. Téléphone 31.37.  * 

Beaux-Arts 
Chez Grezy, cours Tourny, M. E. Fore! a 

One série de sites bordelais dont la présen-
tation, la facture et même le procédé s'a-
klaptent avec uïie précision heureuse au ca-
ractère du paysage urbain. .

 d " Le charme classique de la terrasse du 
Jardin-Public se traduit avec une élégante 
fobrlété dans une page volontairement to-
We dans les tons discrets; le grouillement 
Su pied de la cathédrale Saint-André le 
«ontraste entre l'éternelle majesté des pier-
Wes et le mouvant spectacle, le cinéma do 
ïa rue sont fixés par une exécution libre Pflui n'éludô paT laP difficulté sous couleur 
'ii d'impression». . „f ' Ces pages solides, consciencieuses et 
Agréables sont justement remarquée?: 

Pour nos OrptaeJIïts 
Sous le titre : « Quelques vers pour nos or-

phelins ». M. Jean Auzlas, directeur honoraire 
Se la « Voix des Muses », vient de faire éditer 
trois de ses plus intéressantes poésies. Elles 
»ont vendues partout au profit des orphelins 
de la euerrei 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. G RANG Fil. Dfi BOISS-L, 

vice-président 

La Bande 
des Pilleurs de Vitrines 

Nous avons signalé, en chronique locale, 
les audacieux exploits d'une bande de tout 
jeunes voleurs qui s'étaient fait une spé-
cialité du pillage des vitrines. Dès que la 
nuit venait, ils parcouraient les rues cen-
trales de notre ville et, quand ils jugeaient 
le moment propice, ils fracturaient la vitri-
ne extérieure d'un magasin. Si la serrure 
résistait, ils n'hésitaient pas à briser la vi-
tre. Ces vitrines ainsi fracturées sont pour 
la plupart celles d'assez petites dimensions, 
que les commerçants font apposer en sail-
lant de chaque côté de la devanture de leur 
magasin-

Ces jeunes cambrioleurs commencèrent 
ainsi les pillages suivants : 

27 août : vol do revolvers et d'une cara-
bine au préjudice de la manufacture d'ar-
mes de Saint-Etienne, cours d'Alsaee-Lor-
raine. 

29 août : vol de chaussures au préjudice 
de la maison Serres. 

30 août : vol de bijoux au préjudice de M. 
Sussat. 

31 août : vol de bijoux au préjudice de la 
maison Boirio, rue Sainte-Catherine. 

1er septembre : vol de vêlements au pré-
judice de la maison Simon, rue Saiute-Cn-
therine. Autre vol au préjudice de la mai-
son Duhourg, rue de Guiehne. 

La police, nous l'avons dit, finit par arrê-
ter les auteurs des vols en question et un 
certain nombre de leurs camarades, incul-
pés de complicité par assistance ou par re-
cel. 

Ces jeunes gens ont comparu, au nombre 
de dix. jeudi, devant le tribunal correction-
net. Un seul est majeur. Huit sont détenus; 
deux avaient, été laissés en liberté provi-
soire. Ceux-ci protestent de leur innocence; 
les huit premiers reconnaissent leur culpa-
bilité, discutant seulement quelques points 
de détail. 

Le tribunal a condamné le plus âgé des 
voleurs à deux ans de prison; deux autres a 
dix-huit mois; un quatrième (déjà condam-
né1), à un an e! un jour. 

Quant aux complices, ils ont été. condam-
nés : deux à un an do prison; lc.s quatre 
autres à huit ou à six mois avec sursis. 

CONSEIL DE GUER3E (U* Récjiom 
Présidence de M. In colonel BONNEFpY. 

OUTRAGES ET VIOLENCES 

Deux mutiles de la guerre, les nommés 
Louis Davezin et Alfred Patin, tous doux 
ouvriers civils à l'arsenal de Tarbes, ont 
comparu, jeudi, devant le conseil de guerre 
pour s'être livrés, à 'l'aies, alors qu'ils 
étaient en état d'ivresse, à des violences 
regrettables sur la personne d'un maréchal 
dès logis, chef artificier a l'arsenal, ainsi 
que sur des agents de poiiee qui voulaient 
rétablit l'ordre. 

Ces deux mutilés ont été l'objet de cita-
tions éiogieuses pour leur conduite au feu. 
Us expriment, à l'audience, leurs regrets des 
actes qu'ils ont commis sous l'influence de 
l'ivresse. 

Requiert: M. le lieutenant Gaubert, substi-
tut du commissairo du gouvernement. 

Plaident ; pour Davezin, M0 Lavigne, du 
barreau de Tarbes; pour Patin, M0 Bona 
fous. 

Le conseil condamne' : Louis Davezin 1 
trois mois de prison, et Alfred Patin a un 
mois fio prison avso sursis. 

Au début de la séance, M. le commandant 
Mages, en prenant possession do ses fonc-
tions de commissaire du gouvernement, a 
tenu à assurer lo conseil de son dévouement 
et de l'énergie avec laquelle il entend s'ac-
quitter de son rôle. Cette allocution, erft* 
preinte d'une éloquente fermeté, a produit 
la plus favorable impression. 

M. le colonel Bonncîny, président du con-
seil de guerre, et M. le lieutenant Gaubert, 
substitut, ont répondu en adressant à l'é-
minent chef du parquet militaire leurs sou-
haits de bienvenue. 

Faussaire peur calmer 
ses Souffrances 

Le 7 décembre, une femme se présentait 
dans une pharmacie de la ville, porteuse 
d'une ordonnance et attendait la potion de-
mandée. 

Lo préparateur allait commencer son tra-
vail quand il s'aperçut d'une faute de ré-
daction dans le libellé de l'ordonnance; 11 
refusa de préparer la potion. 

La femme reprit l'ordonnance, déclarant 
qu'elle retournait chez le médecin qui la 
lui avait délivrée. Elle revint peu après, et 
le préparateur, en lisant la nouvelle ordon-
nance, ne remarqua cette fois aucune er-
reur. Quelques instants plus tard, la femme 
emportait la potion. 

A peine avait-elle franchi le seuil de l'of-
licine, que l'aide-pharmacien, en classant 
l'ordonnance, découvrit cette fois, une fau-
te d'orthographe. Pris de soupçon, il courut 
à la poursuite de la cliente. Il l'aperçut 
.bientôt, se dirigeant dans une direction 
différente de celle du domicile qu'elle avait 
indiqué. La cliente était donc plus que 
suspecte. Elle entra dans un immeuble; 
l'aide-pharmacien se renseigna : c'était bien 
là sa demeure. 

Il vint alors faire sa déclaration à la 
Permanence, expliquant que la potion qu'il 
avait préparée d'après la fausse ordonnance 
oontenait des produits nocifs. Toutes les 
suppositions étaient donc permises. 

Un inspecteur de la Sûreté procéda à l'ar-
restation de la cliente suspecte, qu'il con-
duisit devant le commissaire de police du 
quartier. 

Là, la femme avoua, en pleurant, sa faute. 
Elle expliqua que. souffrant atrocement de-
puis longtemps, et son médecin refusant de 
lui délivrer une nouvelle ordonnance pour 
qu'elle puisse se procurer la potion cal-
mante, sous prétexte que l'abus pouvait lui 
être fatal, eile avait voulu quand même ob-
tenir le poison qui la tuait, peut-être, mais 
qui endormait ses douleurs. Elle n'avait 
pas hésité a rédiger une copie de la précé-
dente ordonnance — on a lu qu'elle ne La-
vait pas copiée exactement— et à imiter 
la signature du doctetir. 

La malheureuse, qui ne se rend pas comp-
te de la gravité de son acte, est pourtant 
sous lo coup de la double inculpation de 

et d'usage de faux. 

CONSEIL DE RÉVISION 
DE Lâ JUSTICE MILITAIRE 

Présidence de M. MARQUET, 
président de chambre à la cour d'appel 

Dans sa séance du 14 décembre 1916, le 
conseil de révision a été appelé à statuer 
sur sept pourvois. Il a notamment rejeté le 
recours formé par le soldat Garel, du 64e 
régiment d'infanterie, condamné par le con-
seil de guerre de Nantes à la peine de cinq 
ans de travaux forcés, à la dégradation mi-
litaire et à dix ans d'interdiction de séjour 
poux vol commis à l'aide de violences. 

Commissaire du gouvernement, M. le lieu-
tenant-colonel Renault. 

faux 

Accident mortel 
Le conducteur du train des permission-

naires, qui arrive en gare de La Bastide le 
matin, à sept heures et demie, aperçut, jeu-
di, près de Bassens, un soldat étendu sur 
la voie. 

On s'empressa de le relever. Le malheu-
reux portait une grave blessure à la tète. 
Comme il ne pouvait parler, il fut fouillé 
et l'on put étaolir son état civil. Le blessé 
était un convoyeur, nommé Philistin Sar-
rigraac, de la 18c section des C. O. A. (ca-
serne Cursol). 

U fut transporté, vers huit heures et de-
mie, à l'hôpital militaire. Mais il est mort 
en cours de route. 

La Vie chère 
Bcuchorio G. THÉMOT -

rue Sainte-Catherine et 18, rue Ravez 
Pointe à l'os, bifteack, cuisse, 1 fr. 80 

Aloyau (filet); entrecêtet 1 tr. 60; gigpti 1 fn 70 
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M. Darcey a ctr; ou Champmorcl dont la 
sereine philosophie a mis ht salle en joie. 
MM. G. Will, Cauroy, Hautefeuille. De-
salze, Bienfait, Duranty, J. Andrev, P. Ré-
my ont fait preuve d'un sûr métier. 

Mlle Marcelle Lender, dont il est superflu 
de faire l'éloge, a été une Francine Mar-
gerie d'abord naïve à souhait, puis très 
adroite, et toujours exjrêmement sédui-
sante. Elle a été vivement fêtée. 

Mlle Hélène Maia a te..u avec intelligen-
ce- le rôle d'Adrienne Champmorcl, dans le-
quel elle a déployé toutes ses qualités scé-
niques. Mme M. Ramey a été très appré-
ciée dans le rôle de. Mme de Ternay, ainsi 
que Mlle Magd Chap-el dans celui de Mme 
Fauchel. Compliments à Mlle Hélène He 
dout. 

En résumé, pièce excellente interprétée 
par une troupe également excellente. Com-
me les bonnes pièces bien jouées sont tou-
jours bien accueillies dans notre ville, le 
« Bois sacré » sera donné jusqu'à dimanche 
soir devant des salles très brillantes. 

Marcelle Lender dans . le lfi.is Sacré ». — Jus-
qu'à dimanche matinée et soirée, -l'inépulea-

des Variétés, la jolie ble succès du théftt^e 
pièce de MM. de Flîrs et de Caillavet, avec 
Marcelle I.ender, l'étoile des Variétés, l'inter-
prète rêvée du joli rôle de Francine; Louis 
Rouyer, un des meilleurs comédiens (Paul Mar-
gerie) ; le joyeux comique Harry Mass (Za-
kouskine). Prix des places des tournées Char-
les Baret. Location au Théâtre-Français, do 
dix heures a sept heures. Téléphone 17.55. 

Polaire, dans la revue « Bravo! ». — Pour les 
fûtes de Noël, Mme 11. Rasimi viendra donner 
son joli spectacle d hiver: a Bravo ! », avec la 
célèbre artiste Polaire; Despaux, le fils du col-
lègue; Javerzac, Brlnda, et les artistes du Ba-
Ta-Clan. 

« Mon Bébé ». — Pour les fêtes du Jour 
l'An. 

«Ça 
revue. 

murmure ». *. Bientôt, Attge, 

de 

dans la 

Théâtre-Français 
« La V ie de Bohème », avec Edmëc l'av ai t, 

Uené Lnpolletrle. — Ce sera, pour les fervents 
de Pucclni, (me belle occasion de soûler à nou-
veau les charmes d« la partition' de son déli-
cieux opéra-comique. Vendredi soir, à huit 
heures un quart précises, avec Edmée Favart. 
do l'Opéra-Comique,, une des Miml les plus 
vraies qui aient jamais paru au théâtre: René 
Lapelletrie, un de nos meilleurs ténors les plus 
oomplets de l'heure actuelle; llédué. Marcel 
chaleureux; l.ucy Raymond, Musette trépi-
dante; Ferran. parfait Schaunard; Lapeyre, 
Colline philosophe; René Gamy. comique Saint-
Phar; Flavien. Vincent., etc. Prix des places 
ardin-aire. Prudent dp louer. Téléphone 17.55. 

« L'Africaine », avec Boulonne, Lucyle l'unis, 
Cazenavc.- — Dlmàffflhe 17, à deux heures un 
q-Uart précises, « l'Africaine », avec Boulogne, 
de l'Opéra, le plus beau Nélusko de l'époque; 
la belle artiste Lucyle PanlS; le puissant ténor 
Cazonave; la' charmante B'erfch'e Lowolryj 
l'excellente basse Ferran: le bon artiste La» 
peyre. 

* Manon », avec Jano Mbrlet, René Lapelle-
trie, V. Caruso. — Le gala de dimanche soir, 
a huit heures un Su art précises, promet des 
surprises: aux cotés de l'excellent ténor René 
Lapelletrie, on aura la joie de téter' la déli-
cieuse pensionnaire, de l'Qpérn-Oomlque Jane 
Morlet. une des plus vivantes Manon de l'heu-
re; Frantz Caruso, qui retrouvera dans le rôle 
do Lescaut son succès habituel; Lapeyre incar-
nera le rôle du Corhle avec sa probité artis-
tique habituelle. Ballet Bellont. 

« llérodiado ». — Vendredi L'L', avec une sen-
sationnelle distribution. 

Théâtre des Bouffes 
lidmée Favart dans « la Fille de Madame An-

pot ». — Samedi, dimanche (matinée et soirée), 
trois galas hors série (entrées de faveur, ins-
criptions, abonnements suspendus), la célèbre 
et délicieuse artiste Edmée'Favarl, de l'Opér,a» 
Comique, déploiera toutes les ressources do 
son beau talent, l'ait de jeunesse et de charme, 
dans l'interprétation de Clairette Angot, pu'el-
le a chanté plus de trois cents fois à la dallé 
Lyrique; André Chambon, dans Ange Pitou, 
un de ses meilleurs rôles: Alice Kervan. Mme 
Lejeunc, René Caniy. Paul Darnois, D. Bédué, 
Mlle Dalhecourt, Thierry, G. Bréval, etc.. com-
pléteront un ensemble irréprochable et inédit 
a Bordeaux. A.n tjMftièrae acte, grand bal .-et-
divertissement ré- é par M. Bel'oni, dansé par 
Dîna Lorenzi, Yvonne Vallée et les dames du 
corps de ballet. Location hall du Théâtre-Fran-
çais, de dix heures'à sept heures.' 

« T.e Voyage de Su/ctlc ». - Pour les fêles do 
Noèl. 

« La Cocarde de Mimi Pinson ». — Jeudi 31, 
septième matinée do famille. 

Sca'a- 1 hïâfre 
« Ça va barder! ». — C'est un événement théâ-

tral qui s'annonce pour vendredi, avec la pre-
mière de «Ça va barder!», la revue de nos 
confrères R. Dastarac et IL Tasta. Jamais une 
scène bordelaise n'aura connu un tel luxo de 
déoration ; jamais une revue n'aura offert h 
son public un spectacle plus gai, plus spiri-
tuel et plus capiteux, grAce à l'étroite collabo-
ration des auteurs avec la troupe, la direction, 
et l'adroit musicien qu'est le chef d'orchestre 
Tallarico. C'est déjà un cri général dans Bor-
deaux : «Ça va bard-er!». 

Institution des Jeunes Aveugles 
L'Institution des jeunes aveugles, rue de 

Marseille, 61, accepterait avec la plus vive re-
connaissance les vieux pianos hors d'usago 
ainsi nue les vieilles mécaniques qui 110 peu-
vent plus être réparée?. 

Les aveugles, qui sont en général d'excel-
lents accordeurs de pianos, ont besoin, pour 
être en état d'exercer cette profession, de, con-
naître à fond la facture ou réparation do ces 
instruments. C'est dans le but do permettre 1 
ses élèves accordeurs do faire un apprentissa-
ge sérieux et de les mettre ainsi à même de 
gagner honorablement leur vie plus tard, qu» 
l'Institution fait appel à tous les amis des 
aveugles qui posséderaient les' pianos'qu'ctlc 
sollicite. 

Pendant les vacances dernières, elle a eu lo 
bonheur de pouvoir placer quatre de ses an 
rions élèves: un comme organiste et trois 
comme accordeurs. Deux do ces derniers, l'un 
à Bordeaux, l'autre à Pau. occupent, dans une 
maison Importante, une situation qui leur as-
sure un bri'lant avenir. 

73 rV -A. T CIVIL 
DECES du 14 décembre 

Manuel Castillon, 3X ans, rue Grateloup, 57. 
Charles Moreau - Lalande, -lu ans, rue de la 

Dîme, 15. 
Pierre Vincent, 50 ans, 109, rue François-de-

Sourdis. 
Marthe Lassalle, 5(3 ans, rue Leyteire, 8. 
Jean Faure, 50 ans, cours d'Aquitaine, il-
Antoine Etlé, 01 ans, rue BuchO'i. :io 
André Miton, V3 ans, rue Lafontaine, 
Veuve Pédroz.zi, 70 ans. rue Dalon, 37. ' 
Manuel Mayer, 7:1 ans, rue dos Augustin?, 5. 
Veuve Dumont, 7:1 ans, rue de la Devèze, 9. 
Veuve Doucot, 74 ans, rue» Judaïque, 170. 
Paul Bernés, 74 ans, rue de rEglise-Saint-

.Seurin, 109. 
François Gilbert, 83 ans, rue d'Ornano, 238. 
Veuve Bouchereau, 84 ans, place du Parie-

mont, 3. 
Veuve Bébengut, SS ans, rue Roullet, 41. 
Veuve Jouve, 90 ans. rue Dauphine, 19. 
Veuve Chrétin, 99 ans, rue Espril-des-Lois, 37. 

DEUSL—ROBES 
MANTEAUX, CHAPEAUX 

A la Dame Blancbe. 109. coursTlctor-Huao. m^. leit 

CONVOIS FUNEBRES du 15 décembre 
Dans les paroisses : 

N.-N.-des-Anges : 7 h. 15, Mme veuve Baiancie, 
rue de Talence, M. 
St-Bruno : 7 h. 30, Mme veuve Pédrozzi, rue 
Dalon, 37. — 9 h. 45, Mme L. Doucet, 170, rue 
Judaïque. — 2 h.. Mme veuve Dumon, rue de 
la Devèze, 9. — 3 h. 45, Mlle C. Magne, salle 
d'attente. 

St-Seurln : 7 h. 45, M. C. Louis, 11 bis, rue 
Paulin. 

Sacré-Cœur : 8 h. 30, Mme veuve Dominot, cité 
de la Bombe, 42. 

St-Mlchel : 8 h. 45, M. F. Labarthe, 1, rue du 
Cloître. -- 3 h. 30, Mlle M.-L. Clavaud, rue 
des Bouviers, 3iî. 

Ste-Eulalie : 10 h. 15, M. P. Faure, 9, cours 
d'Aquitaine. 

Notre-Dame : 10 h. 45. Mme veuve Léger Chré-
tin, rue Esprit-des-Lois, 37. 

St-Martial : I h. 30, Mme J. Ballyro, 5, rue 
Chantocrit. 

St-Elol : 1 h. 15, Mme V. Lassalle. r. Leyteire. 8. 
St-e-Goneviève : r' h. 15, M. L. Simon, Cl, rue 

Terrasson. 
St-NIcolas : 2 h., M. J.-B. Davin. r. Clément. 14. 
St-Plcrre : 3 h., Mme veuve E. Bouchereau, 

Place du Parlement. 5. 
St-Auguslin : :i li. :!0. Mme veuve Lafaye, église. 
St-Victor : 3 II. 30, M. P. Vincent, r. François-

de-Sourdis. 109. 
Si-André : 3 h. 10. Mme V. Jouve, 19, rue Dau-

phine. 
Convois militaires : 

8 heures : M. P. Marnât, rue du Ha, 17. 
8 heures : M. Nicolas, place Fondaudège. 22. 
10 heures : M. J.-L. Chaisneau, rue Répond, 34. 

Antres convois : 
S heures : Mme M. Gaubert. hôpital St-André. 
10 h. 30 : M. S. Mayer, rue des Augustins, 5. 
11 heures : M. P. Dumec, à la morgue. 
1 heure : Mme veuve Goûts, hôpital St-André. 

1 h. Se : M. .1.11. Richard, rue Judaïque, 181. 

CONVOI FUNÈBRE ̂ a?«o& 
à la «Petite Gironde»; M. et M« Albert Fer-
rus. M. et Mm= Charles Ferrus, M. et M™ Ed-
mond Çaby, M" veuve Emile Ferrus, Mn« veu-
ve Paul Ferrus. M et M1»» Eugène Bouchereau. 
M. Georges Bocquiault et Mme, née Ferrus; 
Mile Marguerite Boulet, M. Henri Boulet (au 
front)' et M"; M. ■ Edmond Ferrus (au front), 
Mi-'» et leurs enfants; M. Maurice Ferrus (aux 

! armées), Mme et leurs enfants; M. Albert Fer-
rus (au front). Mmo et leur fils, M. et Mme Au-
rensan. née Ferrus; Mlle Valentine Ferrus. M 
et Mme Kcusière et leurs enfants. MM. Geor-
ges. Marcel et Albert Caby (au front); M. et 
Mmo Vivey. née Ferrus. et leurs enfants; M. et 
Mmo Jo/.ereau. née Ferrus. et leur fille; les fa-
milles Fernand Bouchereau. Hector R,oux, Lu-
cien Dansan. Jules Maran. Jules Degroote 
prient leurs amis et connaissances d'assister 
aux obsèques do 

Mme veuve Barthélémy BOUCHEREAU, 
née BLOFvIME, 

leur' tante, grand'mère. grand'tante. Arrière* 
grand'tante et amie, qui auront lieu en l'église 
Saint-Pierre le vendredi 15 décembre 11)10, a 
trois heures de l'après-midi. 

On se réunira à la maison mortuaire. 3, pla-
ce du Parlement, à deux heures et demie. 

3 ? 

FUNÈBRE Dui)ourcq?
m

Lalanne SOifWOs FW 
Marcon. Balan et Ursolin prient leurs amis et 
connaissances de leur fairo l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

IvJme veuve Louis DUBOURCQ, nce MARCON, 
leur sœur, tante, grand'tante et amie, qui au-
ront lieu le samedi 10 courant, eu l'église 
Saint-Augustin. 

On se réunira à la maison mortuaire, 01, 
chemin d'Arûs. à neuf heures et demie, d'oa 
le convoi funèbre partira à dix heures. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pomvcs funèbres nénèrales, lîl.c.'Alsace-Lorraine. 

OQNVGi FUNÈBRE Les familles Magne. 
Plchon et Dumont 

prient leurs amis et connaissances de leur fai-
re l'honneur d'assister aux obsèques de 

M>i° Marie MAGNE, 
leur sœur, tante et nièce, qui auront lieu le 
vendredi 15 courant, en l'église Saint-Bruno. 

On se réunira à la salle d'attente de cette 
paroisse, à trois heures un quart, d'où le con-
voi funèbre partira à trois heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres Invitations. 
Pompes funèbres générales, tîl.c. Alsace-Lorraine. 

FUNÈBRE M
Fa«: 

M'io Irma Caillabet et Mme veuve Caillabet et 
sa famille, M. et Mme Roux et leurs enfants 
prient leurs amis et connaissances de leur fai-
re l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Paul FAURE, 
leur frère, boau-l'rèrc, neveu et cousin, qui au-
ront lieu le vendredi 15 courant, en l'église 
Sainte-Eulalie. 

On se-réunira à la maison mortuaire, cours 
d'Aquitaine, 9, à neuf heures trois quarts, 
d'où le convoi partira à dix heures un quart. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine. 

Itlecse en Musique 
Dimanche 17 décembre, en la cailiédrale 

Saint-André, aura lieu un concert religieux, 
à la messe de onze heures et quart, au profit 
de l'hôpital auxiliaire 210, avec le gracieux 
concours de Mme Zoéte, cantatrice, professeur 
do chant: Mlle G. Sergy. soprano: Si. Ricard, 
baryton des théâtres royaux de Liège et de Na-
mu.r: M. Josz, violoniste. 1er prix du Conser-
vatoire royal de Bruxelles. Les orgues seront 
tenues par M. Vigicr. organiste. 

Une quête sera faite au profit de l'ambu-
lance. CONVOI FUNÈBRE 

Concert spirituel 
Dimanche prochain 17 courant, en l'église 

Saint-Louis, une audition de musique sacrée 
sera donnée pendant la messe de 11 heures 15, 
avec lo con.oo'urs do Mlle Tony-Bernard, sopra-
no dramatique; M. Tony-Bernard, basse chan-
tante: M. Bastion, violoniste; M. Lambert-Mou-
chaguo, organiste. 

Une quête sera faite au profit des blessés do 
l'hôpital Jeannc-d'Arc, auxiliaire 80. On peut 
adresser les offrandes aux dames quêteuses : 
Mme Arnozan. 27 bis, l'nvé-des-Chartrons, et 
Mme G. Denise, 101, rue du Jardin-Public. 

Théâtres et Goneerts 
Alhambra-Théâtre 

LES «ROMANESQUES» 
ET LES « PLAIDEURS » 

Du fait des prochaines vacances scolai-
res, les matinées classiques organisées par 
M. Emile Dufey vont être interrompues 
pendant quelques semaines. La dernière a 
été donnée, comme toujours, devant une 
salle archicomble, qui n'a pas ménagé ses 
applaudissements aux excellents artistes de 
la compagnie de l'Alhambra. 

Les « Bomanesques », la première comé-
die de M. Edmond Rostand, et les « Plai-
deurs » de Racine étaient au programme. 
Les deux pièces, jouées avec talent, ont 
obtenu un égal succès. Faute de place, 
nous ne pouvons que féliciter brièvement-
— mais chaleureusement — MM. Marcel 
Soarez, Bachelet, Willy Garrigue, Francet, 
Simonnet, etc., Mlles Louise Dufau, Bel-
lot, etc. 

Et maintenant, attendons la première 
matinée de la seconde série, en 1917, pour 
enregistrer un petit triomphe de plus. 

« La Tour de Nesles ». — Samedi en soirée, 
dimanche (en matinée et en soirée), trois re-
présentations de gala, «la Tour de Nesles» 
pour la rentrée de Mme Lise Déjarty, dans son 
meilleur rôle. Troupe de premier ordre, avec 
Charles Berthier, Frank Mauris, Robert Gau-
tier Dubert, Louise Dufau, etc. Location sans 
frais à l'Alhambra. 

« La Goualeuse ». — Pour los représentations 
de «la Goualeuse». on demande des danseu-
ses et des danseurs bordelais. Se faire inscrire 
à l'Alhambra û partir de vendredi. 

Matinées classiques. — A cause des vacances 
scolaires de la Noël et du Jour de l'An, la sé-
rie des matinées classiques du jeudi est mo-
mentanément interrompue. i 

Àpoîlo-Théâtrë 
LE BOIS SACRE 

Comédie en 3 actes de MM. de Fiers 
, et de Caillavet 

Le « Bois Sacré » est la pièce à succès 
par excellence. MM. de Fiers et Caillavet 
y ont dosé, avec une habileté prestigicaisè 
l'émotion, la gaieté et la satire. C'est 
pourquoi, en dépit de la longue série qu'el-
le a faite avant la guerre au Théàtre.Fran-
çais, cette comédie a été donnée devant 
une salle comble, jeudi soir, à l'Apo'.'.o 

L'interprétation était remarquable V. 
Louis Roùyer, dont les Bordelais connais 
saient déjà le grand talent, a tenu le rùlo 
de Paul Margerie d'une façon impeccable 

Zakouskine, c'était M. Harry Mass, tou 
jours souple, amusant sans trivialité, 'et 
d'un brio étourdissant. Très gros succès 
pour ce [parfait artistst 

A'ù Conservatoire de Paris 
Nous apprenons que notre jeune concitoyen 

M. Roger Mondez (treize ans et demi), pre-
mier prix de violoncelle du Conservatoire de 
Sainte-Cécile, vient de subir à Paris, avec lo 
plus brillant succès, lo concours d'admission 
au Conservatoire national de musique. Sincè-
res félicitations au lauréat, ainsi qu'à son pro-
fesseur, M. Rosoor. 

Cinéma Géant du Théâtre-Français 
« Dans les Brisants de la Vie ». — Vendredi 15, 

en matinée, dernière du joli programme ac-
tuel, avec: «Sous les Murs de Verdun». Prix 
des places, de 0 fr. 25 à 1 fr. Carnets d'abonne-
ment reçus. 

Samedi 10, en matinée : «la Jungle noire» et 
«la Fille du Contrebandier», nouveau pro-
gramme. 

Saîrat-Proiet-Sïisraértra» 
Vendredi 15 courant, changement de pro 

gramme : « Un Lâche », nouveauté impression-
nante en cinq parties; « Vn autre Cercle appa-
raît » (Oe épisode) ; « Hélène et le Voleur », co-
médie; Journal-Actualités Gaumont, voyages, 
etc., etc. 
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SPOR.TS 

BOXE 
AIT CH\MP D'HONNEUR. — Nous apprenons 

avec reeret la mort glorieuse du sympathique 
champion du Cercle athlétique bordelais, le 
îeu™ athlète Jean Broussouloux, tombé au 
chamn d'honneur, après avoir accompli bra 
vemem, son devoir et mérité deux brillantes 
citations. 

Etalages ûw Jour de î'Ati 
ItiseriSjuUon ûes Places 

la distribution dos places à l'occasion des 
fêtes de la Noël et du jour de l'An aura lieu, 
pour les marchands de jouets, bonbons, arti 
cles do Paris ou articles d'étrennes : 

1 Cours Vii'!''r-Hugo, le lundi 1* décembre 
à dix heures 

Cours du N 
à trois heurv 

3. Marché' • 
à dix heures 

-HUc 
matm. 
-Juillet, le lundi 18 décembre 

. Cemie du soir. 
' virins, le jeudi 21 décembre 

GARE DU Bi.iuiUALX • ETAT 1UVE DROITE 
Par suite do l'encombrement de ses quais, la 

gare de Bordeaux-Etat rive droite sera fer-
mée aux expéditions en petite vitesse jusqu'à 
saïB'edl «sir. lS.'déoem'bre 'COMMUA 

B IJC Les familles Castex, 
Sït Dcpeau et Monier 

rioat leurs amis et connaissances de leur fai-
l'honneur d'assister aux obsèques de 

fvlmc veuve Léger Gi-ÎRÉTIN, 
îi auront lieu lo vendredi 15 courant, en l'é-

lise Notre-Dame. / 
On se réunira à la maison mortuaire, rue 
sprit-des-Lois, 37, à dix heures un quart, d'où 

convoi partira à dix heures trois quarts. 
Prière de n'envoyer ni Heurs ni couronnes. 

Pompes funèbres générales, t U.c. Alsace-Lorraine. 

Mme B. Davin, les 
familles Davin 

d'Embrun), Baillet ot Labeyrie prient leurs 
unis et connaissances de leur fairo l'honneur 
'assister aux Obsèques do 

M. B. DAVIN, 
retraité du Chemin de fer du Midi, 

eur époux, frère, beau-frère, oncle et cousin, 
;:i auront lieu le vendredi 15 courant, en l'é-
lise Saint-Nicolas. * 
On se réunira à une heure et demie à la 

maison mortuaire, 14, rue Clément, d'où le 
convoi funèbre partira à deux heures. 

Après la cérémonie, le corps sera transporté 
Talence. P. F. 

mmm FUNÈBRE MM. Roger et René 
Moreau-Lalande, 

Mues Charlotte et Denise Moreau-Lalande, les 
arnilles Lalande, Dubaquié. Capdeville prient 

leurs amis et connaissances de leur faire l'hon-
neur d'assister aux o'bséq ies de 

M. Charles MOREAU-LALANDE, 
leur père, fils, frère, beau-frèro, oncle et cou-
sin, qui auront lieu le samedi 10 courant, en 
"église Sainte-Geneviève. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
Ladime, 15, à sept heures un quart, d'où le 
convoi partira à sept heures trois quarts. 
Pompes funèbres générales, lit, c. Alsace-Lorraine. 

0 
Mme veuve J. Vin-

cent et sa fille 
prient leurs amis et connaissances de leur fai-
re l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. i. V2NCENT, 
qui auront lieu le vendredi 15 courant, en l'é-
glise Saint-Victor-d'Arlac. Réunion à quinze 
heures, 109, rue François-de-Sourdis. 

CONVOI FUNÈBRF. 
et Mme Rousselot, M» 
veuve Léon et ses e'rirnn! 
Mayer, M. Marcel Mayer. 
Léon prient leurs ainis 
leur faire l'honneur d'as-

M. et Mme n. Mayer 
leurs enfants, M. 

• i'aul Mayer, Mme 
». 'L et Mme Fernand 

: ■ familles Dacosta, 
tl connaissances de 

istor aux obsèques de 
M. Samuel IWAVER, 

qui auront lieu le vendredi 15 courant. 
On so réunira à la maison mortuaire, 5, rue 

des Augustins, à dix heures, d'où le convoi 
partira à dix heures et demie. 

CONVOI FUNÈBRE Mile Marguerite La-
vergne prie ses amis 

faire l'honneur d'as-et connaissances de lut 
sisler aux obsèques de 

M. A. TOUCHET, 
ancien entrepreneur de transports maritimes 

et de travaux publics, 
son oncle, qui auront lieu le samedi 10 cou-
rant, dans l'église Saint-Seurin. 

On se réunira à huit heures un quart à la 
maison mortuaire, 52, rue Capdeville, d'où 
le convoi partira à huit heures trois quarts. 

AVIS 0E DÉCÈS Le docteur du Moulin 

préaux de Saint-Sauveur, M. Despréaux de 
Saint-Sauveur, consul de France à Constantza; 
Mmo R. ul( Moulin Bonnal, Mme Mercadier, le 
général Bonnal et sa famille, M. Raoul Bon-
nal, capitaine d'état-major (à l'armée), Mme 
Dauchy Bonnal, Mme Bénard, M. Bénard, ingé-
nieur (à l'armée), Mme Blondel, M. Blondel, in-
génieur (au front) ont la douleur de faire part 
de la perle cruelle qu'ils viennent d'éprouver 
en la personne de . 

Mme Berthe du MOULIN BONNAL, 
leur épouse, mère, belle-mère, sœur, cousine 
et tante, pieusement décédée à Arcachon le 
12 décembre, munie des sacrements de l'Eglise. 

En raison des circonstanres, il ne sera pas 
envoyé de lettres de faire part. 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
M. et Mme Louis Rigaud, M. Fernand Ri-

gaud, docteur on droit; M. et Mme Eugène Ri-
gaud et leurs enfants, M. ot Mme Roger Rigaud 
et leurs enfants, Mi'e Marguerite Mège, Mme 
veuve Amblard-Ladurantie et ses enfants. M. 
le docteur Alexandre Florance, chevalier de 
la Légion d'honneur, Mme Alexandre Florance 
et leurs enfants remercient bien sincèrement 
toutes les personnes qui leur ont fait l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

M. Jean RICAUD, 
licencié ès lettres, 

ainsi que célles qui leur ont l'ait parvenir des 
marques do sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent que toutes les 
messes qui seront dites le samedi 10 courant, 
dans l'église Saint-Paul-Saint-Franç-ois, seront 
offertes pour le repos de son âme. 

La famille assistera à celle de dix heures. 
Pompes fvnèbres générales, itl, e. Alsace-Lorraine. 

—**S5"— 

Pessac 
ALLOCATIONS. — Les allocations aux fa-

milles des mobilisés sont payées à la mai-
rie dimanche 17 décembre, de huit heures 
à dix heures. 

Ca-tscSêrars 
ALIMENTATION D'EAU. — Par suite du 

déplacement du canal d'amenée nécessité 
par les travaux du ohemin de fer de cein-
ture, lo service de distribution de l'eau ne 
pourra être assuré qu'au rez-de-chaussée 
des immeubles pendant l'exécution des tra-
vaux qui commenceront samedi 10 courant, 
vers cinq heures du soir, et se termineront 
le mardi suivant. Il est conseillé aux inté-
ressés de faire une provision d'eau par me 
sure de prudence. 

Cysïnes 
SULFATE DE CUIVRE. — Les propriétai-

res qui désirent employer du sulfate de cui-
vre pour la campagne agricole de 1917 sont 
priés de faire leurs commandes d'urgence 
dimanche 17 décembre, à trois heures, à la 
mairie. 

Le Taïllan 
AVIS. — Les propriétaires désireux d'ob-

tenir (lu soufre et du sulfate de cuivre doi-
vent se faire inscrire à la mairie jusqu'au 
2.") décembre. Les demandes au-dossous de 
ôO kilos ne sont pas admises. 

Bruges 
TOMBOLA. — Le tirage de la tombola or-

ganisée par les jeunes filles de Bruges au pro-
fit des Filleuls de guerre, aura lieu dimanche 
17 décembre, salle du café Mignon. 

BSawcguef art 
SULFATE DE CUIVRE. — Les proprié-

taires qui désirent se procurer le sulfate 
de cuivre nécessaire au traitement de 1917 
doivent se présenter d'urgence au secréta-
riat de la mairie où leurs commandes se-
ront reçues, dimanche, 17 décembre, de 9 
heures à midi et de 2 à 5 heures. 

AVIS. — Les déclarations des prestations 
en nature seront reçues à la mairie jusqu'au 
20 décembre inclus. 

_______—. _*2>- '— -» 

Situation générale du 14 Décembre 
Bureau central météorologique de Paris 

Dos pluies sont tombées sur l'ouest de l'Eu-
rope. En France, on a recueilli 20"," d'eau à 
Lyon, 19 au ballon do Servance, 11 à Bordeaux, 
10 à Nantes, 7 à Belfort, 3 à Brest, 1 à Calais. 
Ce matin, le temps est pluvieux dans l'Ouest, 
couvert dans les autres régions. 

La température a monté sur nos régions de 
l'ouest; elle a baissé fortement dans le sud. 
Le thermomètre marquait oe matin, à sept 
heures : — 4» au ballon de Servance, —1 à Lyon 
et à Toulouse, 2 à Dunkerque. 3 à Paris, au 
Mans, à Limoges et à Marseille, 4 à Nantes, 
5 à Bordeaux, 8 à Biarritz. 

En France, le temps va rester brumeux et 
pluvieux, avec température sensiblement la 
mémo; quelques chutes de neige sont proba-
bles.  $ 

Ob3crvatoira de ta . laison Larghi 
Le 1 idécembre. 

Heures 

MmttruxcLelanutt 
8 heure» du matin 
Midi 
Mascirria du tour 

Tuer" 

4 5 
5.0 
5.c 
0.0 

tîaro1 

745.0 

Ciel 

Couvert. 
744.0|Pluvieux 

Vents 

Sud. 
Dito. 

B BC Les familles Pioche 
-at. de Launois et Pou-

voreau prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Alphonse PIOCHE DE LAUNOIS, 
leur époux, père et beau-père, qui auront lieu 
samedi 10 courant, dans l'église Saint-Bruno. 

On so réunira à huit heures un quart au 
presbytère de cette paroisse, d'où lo convoi 
funèbre partira à huit heures trois quarts. 

Il no sera pas fait d'autres invitations. 

CONVOI FUNÈBRE Mme, vouve A. Mar-
rett et ses enfants, 

Mmo veuve Guiastrennec et ses enfants, M. et 
Mme R. Eudel et leurs enfants, Mme veuve Mi-
chel Gonfroville, les familles Henri Gonfre-
ville, Raoul, Pierre, Louis Gonfreville, Ilouët, 
Villemin, Disscz, Herrier prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M. Anatole MARRETT, 
leur époux, père, beau-père, oncle, neveu et 
cousin, qui auront lieu le samedi 16 courant, 
en l'église Saint-Paul-Saint-François. 

On se réunira à la maison mortuaire, 44, rue 
Sainte-Colombe. 
Pompes funèbres générales, 121, c. Alsace-Lonaine 

CONVOI FUNÈBRE M. et Mme Firmin 
Castets, M"» Juliette 

Castets et leur famille prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

M. Albert CASTETS, 
leur fils, frère, neveu et cousin, qui auront 
lieu lo 10 décembre 1916, en l'église St-Bruno. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
Dauzat, 3, à sept heures un quart, d'où le 
convoi partira a sept heures trois quarts. 
Pompes funèbres générales, ai,c. Alsace-Lorraine, 

CONVOI FUNÈBRE M. et Mme Edouard 
Leblé, M. et Mme cé-

lestin Leblé, M. et Mme pellerin et leurs en-
fants M. et Mme Lucien Félix et leur fille, M. 
et Mme Jean Leblé et leur 1111e, M. André Le-
blé, los familles Peyronnet et Pierris prient 
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

M110 Marie-Lydia LEBLÉ, 
leur sœur, belle-sœur, tante et grand'tante, 
qui auront lieu le samedi 10 courant, on l'é-
glise sainte-Geneviève. 

On se réunira à la maison mortuaire, 41 
rue du Sablonat, à neuf heures un quart, d'où 
le convoi partira à neuf heures trois quarts. 
Pompes funèbres générales, lit,c. Alsace-Lorraine, 

CONVOI FUNÈBRE M. Hippolyte Avril, 
Miles Lucie et Ma-

deleine Avril, M. Henry Avril, M. et Mme Léon 
ce Avril et leurs enfants, M. Léo Palma et ses 
enfants. Mme veuve Eugène Avril, Mme veuve 
Laurent Semât, los familles Léopold Jugla, 
Paul Avril, André Avril, Roubertic et Delon 
prient leurs amis et connaissances de leur fai-
re l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mnie Hippolyte AVRIL, néo ALBERT, 
leur épouse, mère, belle-fille, belle-sœur, tante, 
nièce et cousine, qui auront lieu le samedi 10 
courant, en l'église Saint-Bruno. 

On so réunira à la salle d'attente de cotte pa-
roisse à dix heures un quart, d'où le convoi 
funèbre partira à dix heures trois quarts. 

%, pompes funèbres générales. ■Ifh.v.'AlsacetLorralnc. 

MOUVEMENT DU PORT DE BORDEAUX 
BORDEAUX, M décembrr 

Montés en rade : 
Chorley, st. ang., c. Henry, de NevviYork. 
Dovvlais, st. ang., c. Hintpn, de Pauillac. 
IJarmston, st. norv.,.c. Andersen, dé Cardin". 
Ii'eririette, goé'l. fr., c. Bertaud. de Blaye. 

BASSENS, 14 décembre 
Aux appentements : 

Ciematis. st. ang.. c. Williams, de New-York. 
Monadnook, st. ang.; c. X..., de Baltimore. 
Virginie, st. fr., c. X..., de New-York. 
La - Madeleine, st. fr., c. X..., do Barry-Dock. 
Lord-Erne, st. ang., c. Umwin, de New-York. 

PAUILLAC, 14 décembre 
Monte : 

Luque, st. ang., c. X..., do Londres. 
Aux appointements : 

Le-Loiret, st. fr., c. X... 
Strathgary, st. ans., c. X... 
Charles - Leborgne, st. fr., c, 
Léon - Blutn, nav. fr., c. X... 
Claverdon, st. ang., c. X... 
Saint - Georges, st. fr., c. X... 

Rade de montée : 
La - Gascogne, st. fr., c. X... 
San-Andres, st. norv., c. X.... d'Angleterre. 
Basse-Terre, st. fr., c. X..., de New-York. 
Edgar - Murdock, tr.-m. am., c. X... 
Argo. st. ang., c. X..., de Garston. 

X... 
d'Australie. 

-_t>-

NOUVELLES COMMERCIALE 
MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE EO.RDEALIX 

Du 14 décemhre. 

Espèces 

Boeuis... 
Vaches.. 
Veaux... 
Moutons. 

ims- ïeo- Les au kiios ipoms mort. 
C(3 l"qtû ■{• q te o» i; i e Cilr{m:i 
129 "Toi 125-130 120-125 145- Util !l'J-i; 3 

28 21 115 11:0 110 1.5 105 110 !)-> i,-5 
1 11 S9 110 I7L 105 17U 100 105 150 imi 
181 iOi) 150 151 145 150 140 U-i 125 115 

Blés 
à 21 fr." 50 
l'hectolitre 

MARCHÉ DE TOULOUSE 

Toulouse, 13 décembr x à a laxe: orge, ies OU kiios, <n f-. 
avoine prix à la taxe; haricots, 
ià tr.; fèves, es 05 kilos 21 fr 

vesces noires, los 80 kilos, 25 à 20 fr ' 
farines, prix a la taxe. 

rm ^U,"f f,f°U
i
1'rag6rosV — T^ne, les 100 Ici m à 1.5 fr. ; luzerne (sainroin 

(10 fr. 
Fourrages. - Foin, les 50 kilos, 10 fr. 50 à 

H fr 50; sainfoin, Ire coupe, 11 fr. à 12 fr 20-
2e et -le coupes. 10 fr. eo à 12 fr. 20? pal le de 
blé, 5-fr. à 5 fr. 30; paille d'avoine, 3 ff. V:) fr. 50 

WIAHCHS AUX IV'CTAUX 

kilos, 
100 à 

M . Londre 
Cuivre. — Disponible, 143 llv 
Etain. — Disponible, 1S1 liv 

ISO liv. 
Plomb. — Disponible, 30 

29 liv. 10 sh. 
Zinc. 

, lî déce: 
à terme, 
5 sh.; à 

împriinccs sur bristol de 
et 

100 Enveloppes assoriies 
contenus dans un élégant coffret 

1 fr. Cette PRIME est cédée à nos 
lecteurs contre la somme de.. 

dans nos magasins do Bordeaux 
Placo de la Comédie, n° 3; 
Uue Sainte-Catherine, n° 05; 
Chemin de l'essac, n° 2; 
Hue du Palais-de-Justice, no 
Hue Judaïque, no 257; 
Cours Saint-Môdard, ne 9-i; 
Cours Portai, no 13 
dehors de Bordeaux, même 

«; 

lif. 10 sh. ; a 

Disponible, 57 liv.; à terme, 53 liv 

PRODUITS RÉSINEUK 
13 déceml 

terme, 

ferme, 

Londres, 
Essence de térébenthine. — Lourde — DisDo. 

nible, 54 sh. 0 d. ; novembre-décembre 51 sh 
0 d., vendeurs; janvier-avril, 55 sh., pavé - mai 
août, 55 sh., nominal. y * ' mal 

Résine. — Hausse. — Disponible, 25 sh. d. 

__î.-.,,«i^l^^_»
3
_^i^._^.^.

!
^ 

M RÉCOLTE CE QUI fflE 
Quand on prend des 

Pilules Plnfc 
m RÉCOLTE LA SANTE 

du 13 décembre 1310 

BULLETiOJ' PUNANCI_» 
Marché lourd. Rentes françaises et fonds "us-

ses soutenus, Extérieure offerte, valeurs indus-
irielles ot chemins espagnols en recul, chemins 
français résistants, Rio-Tinto, valeurs cupri-
fères et américaines très lourds; valeurs ' lis-
ses très soutenues. 

MARCHÉ OFFICIEL 
Fonds d'Klats. — 5 % libéré, 88 10; 5 % non 

'bure, 88 Sa; 3 %, 01 10; 3 % amortissable, 08 
Obi. 4 % Ch. 1er Etat, 384; Afriq. occid. franc: 
3-iS; 1 unis 1892, 330; Maroc 1»U. 423; Argentine 
1907, 490; 1909, 4SI ; Chine 1895, 80 70; 1903, 414 50 
1908, '398; 1913 (réorg.). 429; Congo lots, (il 50 
uifPlf. ,r1onifl^,\8L5tl\,p,'ivil,r'S:i,5e' 75 Se- Japon 190a, 89 50; 1910, 80; Maroc 11104, 483: 1910 43li: l^nfS'ren t-°lls°ilu-. Ire et 2e sér.. 70 25; 1821 ai 
189-1, 59 aO; 1900, 82 25; Serbie 18115. 74 C5; 
39a; Dette ottomane unillée, 58. 

litahlissements de crédit (actions). — Banni ( 
d Algérie, 2,900; Banque de Paris, 1,010; Crédit 
lyonnais, 1,148; Banque française, 1U0; Banque 

1 Is:e de Cuba, 000; Banque nationale du 
Banque 

de 
Mexique, 320; Banque'ottomane, 430; 
russo-asiatique, 590. 

-i?uï.m,iE!s, 'èr (actions). - Bôn» Oue!::ii 
a30; Lst-Algérien, 520; Est, 7C5; jouiss., 291; IV 
L.-M., 901; jouiss., 500; Nord, 1,285; jouiss., 8?8i 
Orléans, 1,020; Ouest, 075; jouiss., 340; Atchison 
lopeka, 408; Nord de l'Espagne, 420; Saragos 
SO, 419. 

Valeurs diverses (actions) — Comp des Yé 
taux, 1,028; Comp. générale transat., urdifï, 
200; Messag. marit., ordim, 133; prior. 155- Mé-
tropolitain, 120: Omnibus de Paris 391 -'s-'* 
Gemmes, 300! Suez (Canal maritime), 4,051- So-
çiétô civile Suez, 2,745- Panama (obiig. et bona 
à lots), 103; Procédés Thomson-Houslon tue 
tramways (Comp. générale des), 405; Aciéries 
do l'rance, 88-1. Aciéries de la Marine 2.275; 
Ateliers et Chant, de la Loire, 1,735; Chargeurs 
Réunis, Comp. française, part, 4-17; Comp du 
Boléo, 900; Oompt. et matériel d'usines à gaz 
1,450; Fives-Lille, 701: Tréflleries du Havre M5-
lorges et chantiers de la Méditer., 01; Minet 
de la Grand'Combe. 2.315; Nickel. 1,375- Pôrtar-
roya (Soc. minière et métal.), 2,395; Phosphatet 
„■?-, Garsa- 725; Printemps, ordim, 332: privil. 
282; Say, ordin., 420; Distribution Parisienne, 
337; Electricité de Paris, 411 ; Briaosk 

ordin., 1,700; Naphle Russe, 370 

m NOTRE PRIME m 
100 Cartes de Visite 

tout premier choix 

412: Rio Tint-o. 
Provodnik, 418. 

Obligations françaises (Villes). — Paris 1805 
532 1871, 305; 1875, 487; 1870, 485; 1892. 251 50; WM' 
1890, 252 25; 1898, 312 25; 181)9, 297; 1901. 313; 1!K:5 
328; 2 3/1 1910, 275 ; 3 % 1910, 280; 1912. 230. 

Crédit foncier. — Communales 1879, 414 ; PIS) 
448 50; 1891, 293; 1892, 330 50; 1893. 331 50; IIKW 
303; 1912. 194 25. 

Foncières 1979, 405; 1S83, 820; ISSâ, 325; 1S95 3:;9' 
1903. 374; 1909, 198 50; 3 ij 1913 libérée, 3S« 50: 
4 % 1913, 410. 

Bons à Lots. — Bons à lots 1SS7, 57 50; ISSSi -',7. 
Chemins de fer. — Ardennes, 343; Bûne-Guel-

ma, 322; Est 4 %, 401; 3 %, 330; nouvelles. 33',; 
2 Va %, 310; Midi, 336: nouvelles, 333; Nord 3 <V„ 
339; nouvelles. 337 25; Orléans 4 %, 400: 3 ""„ 
348 50; 1884, 339; 2 % %, 310; Ouest, 312; nouvel 
les, 337: Ouest-Algérien, 325; P.-L.-.VL. 400: tu-
sion, 325: nouvelles, 322; 2 y2 %, 297; Sud de lai 
France, 279. 

Diverses. — Ateliers et chantiers de la Loire, 
478; Cie générale des eaux, 370; Omnibus de 
Paris, 372 75. 

Obligations étrangères (Chemins de fer). 
Asturies 2e hyp., 382; Cacérès var., 152; Nord-I 
Espagne Ire hyp., 403; 2e hyp., 392 ; 3e hyp.J 
3D2; 4e hyp., 370; 5e hyp., 361; Portugais ler| 
rang, 287; nouv 2e rang, 158; Lombardes anc; 
155; nouv., 309; Saragosse Ire hyp., 360; 2e hyp.; 
355; 3e hyp., 356; Altaï. 372; Central Paciflrl 
429 50; New-York, New-Haven, 407 50; Chicaa 
490. ■ 

VALEURS EN BANQUE 
onl. Actions. — Bruay, 1,580; Malacca 

Maltzolf, 670; Bakou, 1,025; Boryslaw 4Si 
lombia, 710; Lianosoff, 330; Spies Pélrol 
1,825; De Beers ord., 346; prel'erred. 3S9; .la 
1,825'; De Beers ord., 346; preferred, 389; -la 
fontein, 101; Tharsis. 148 50; Cape Copper, 
Chino Copper, 389; Ray Consolid. Copper, 
Spassky Copper, 51: Utah Copper. 038; pl: 
(Cie industr. du), 525; Shansi, 20 75; Rallia 
raïdin, 1,372. 

Mines d'Or Chartered, 10; East ftand, 2: 
Léna Goldflelds, 43 25; Modderfonlein B, 
Rand Mines, 98; R.obinson Gold, 27 75. 

COURS DES CHANGES 
Londres, 27 76 à 27 81 v„; Espagne. 0 

0 18; Hollande, 2 36 à 2 40; Italie, XI H à gl 
New-York, 5 81 à 5 80; Portugal. 107 à'Ï72- s 
so, M6 à 11S; Danemark, 155 >/3 à 159 i/, • s : • 
107 vs à 171 \'2\ Norvège, ICI à 105; Çatradi: 
à aSO. 

1N:I:| 

I 
K 

BOUÎÎS: S ETRANGERES 
Change Madrid, 83: Barcelone. 83- Bu""-

Ayres (or). 59 3/1; Rio-de-Janeiro, 12- Vail 
raiso, Il 5/cî. . 

Départs da Ut>UUHAU,\ p„ur : 
LA PL ATA, tous les u ]ours (Marchand:*.-,,, 
tNS&a>Cll]h\F., tous les mois... (MârcnandiscV)' 
COTE OCCIOE.Vi AS.ti IPAfr'ftUlUE, tous les A 

jours (Passagers ei Marchandises). 

GbdeNavigation SUD-âTLâ^TiQ H 
'BIÎÉSIL, PLATA, tou las 14 Joats(Passajers at Eantacd se.si 
Renseignements : H, Allées «!o Charlr-es, BDSûCiGJ 

MALADIES NERVEUSES 
AmélloratloQ progressif «t guensot 

SOLUTION LAROYENNEr./;; 
P&'-DUREL. 7. 8» Oenaln, Pari» 

TAUX EXCEPTIONNEL. 
Le rentier reçoit un 

litre de rente sur l'Etat Inscrit ù son nom par te 
Trésor et produisant la rente qui lui est due,'Il 
participe ainsi à la nêfense Nationale. Rcnsein" nrat. 
CAISSE MOBILIERE. 41. Bout, des CaDucines. Paris. 

Demandflx BSONTRES, BltJOUX 
PENDULES, ORFÈVRERIE, a 

En par 
dépositaires, cette 

Tinter-
PRIME médiairo de nos 

est payéo 1 fr. 85, la différence de prix repré-
sentant les frais de port par poste. 

Le montant de chaque PlU.UK doit toujours 
accompagner la commande et nous parvenir 
en mandat-poste. 

Notre PRIME ne comprend qu'un seul for-
mat : 0,095 x 0,055. 

Nous ne pouvons mettre que les nom et pré-
nom, la qualité (sans insignes honorifiques) 
et l'adresse. 

Les commandos comprenant plus de trois 
lignes ne sont pas exécutées. 

Les 100 cartes doivent être pour la même 
personne. 

Cette PRIME ne s'applique pas aux cartes do 
deuil. 

Les commandes doivent nous parvenir très 
lisiblement écrites. 

Nous n'accepterons de commandos que jus-
qu'au 20 déoeriibre inclus (extrême limite), lo 
manque de personnel nous obligeant à deman-
der cinq jours pour livrer chaque prime. 

la 0 lllHHUHhNU r«b«[riaelpjIiBESAHÇOH| 
Si» 1"' Prix,25Médailles d'Or Conoounit VObtanratoIro ' 

Films à test achat. FRANCO TARIF ILLUSTRÉ. 

E-ralemeati, Prostilit», Cystite. 
QUERIS0N SlMp>n« 

Lo tl!?.. 5 f. K 3UWC,l'h1«°i HARBONXEit toutes Pharaiacios. 

Maux de Tête, Névralgie» 
Grippe, Influenza 

spirine 
"USINES du RHÔNE" 

LB TUBE DE 20 COMPRIMÉS l fr. 50 
LK CACHET DE 50 CENTIGRAMMES : O fr. 20 

EN VENTE DANS TOUTES PHARMACIES 

^XSJESn__Z_SE_«S 

BOURSE: DE BORDEAUX 
du 11 décembre 1910 

Au comptant: 3 % petite coupure. 01; dito 
au porteur petite coupure, 61. — 5 % au por-
teur, 87 80. — Tunisiennes 3 %, 330. — Maroc 
4 % 1914, 422. — Obligations de la ViHo de Pa-
ris 1892 . 256; dito 1898, 314. — Obligations fon-
cières 1879, 403; dito communales 1892. 231. — 
Bon , de 100 avec lots 1888, 00 25. —.Crédit lyon-
nais. 1.115. — Est, actions do 500 fr., 705. — Lyon 
et Méditerranée (Paris à), actions de 500 fr., 
950. -- Midi, actions do 500 fr., 900. — Nord, 
obligations 3 % nouvelles. 337. — Orléans, ac-
tions de 500 fr.. 1,020. — Ouest, actions de 500 
francs, 675. — Cie Transatlantique, 209. — Eta-
blissements Pathé, 150. — Voitures à Paris, 227. 
— Argentine 1886, 510. — Chino -4 % 189a, 80 .0. 
— Egypte, dette unifiée, 87 50. — Tabacs de 
Portimal. ASO.lîi. — jl\aai_u_ 'attxunaaa.-426. ' 

SOURIS, MULOTS 
TAUPES 

Punaises, Cafards.etc, 
font tlétrnits infallHDlemeDt. 
Ecrire. G. RICE-OTKIl, 

à Lisleux (Calvados). 

iPÛSIHIBES acc^és 

BRAS ET MAINS ARTICULÉS 
Demandez catalogue, envoi eratuik 

CAUET, 31, Bd de Belleville, Paris. 

NIL 
Le Directeur : Marcel GOUNOUILHOU. 

Ls Gérant : Georses BOUCHONY 
 ■ 11 ■ ■ l III—M —— ■!■ W »|

W
 ...IIMMI, 

taprimeri© GOUNODILHorf 
rue Gulraude, 11. 



f 
LA PETITE GIRONDE 

TOUTES LES MAINS 
de douleur, de souffrance et d'angoisses que 
torturent et détorment lea tirâtes, IOÔ oxalates et 
tous les résidus matsaira de la diathèee urique, 

SE TENDENT SUPPLIANTES n ver» 

cent. 
par tSour. 

LAMBIOTTE Frères 
(UROTROPIHE FRANÇAISE) 
qui ne connaît 

i pas l'Insuccès. 

L'UROMETTÎE c'est le SALUT | 
pour Ic3 Rhuiaatismnt», les Goutteux, 
les irons qui couffrent de la pierre, 
du lxiLz'isiffo, de l'eczéma, etc., etc. 

2*50 ..^..O 
l'Etal de 

'50 G08SPRIWÉS 
darus toutes les 

bonnes Pharmacies, ̂ y-.^ jyv 
CHSZ U.C. HONnnPIER 'E,PHARMACIEN ofon i>pt„: 

ô PRE.- RY (Nièvre). _i OU 1 _tUl. 

LE DÉTECTIVE A. DE VERTURY 
Eto-honctionnairc de la Sûreté nuolique ( Hautes lié/érencesj 

Surveillances, Recherches, Enquêtes, Missions en tous Pays 
Bureaux : 8, cours ue iiourgue, Bordeaux (10 h. à 18 h.). Téléph. 

Ut trou troenures documentaires an vesteur 
fhipsyroui, 5, Square de Messine, Paris, sur la SYPHILIS etlt 

i BU lai. diutiitant. «util it lia» va duuit. 
de précision marchant 8 JOURS- Métal, |PI 
Arg., 25 'r- Garanties 5 ans. F«» contre mandat | [} 

HORLOGERIE DE LA MARINE. 31, rue Esprit-dc.-LoU, Bordx. 

■«(•rceporlrtiU 

1» MOBILIERS anciens et modernes OBJETS 4' ART 
et tou» objets ordinaires, RECONNAISSANCES du 
Mont-de-Piété. Labarraque, 14, c" d'Albret, Bordeaux 

606 
VOIES URINAIRES. - La SYPHILIS ne guérit' 
q«op» iujeclionsde tîOtî. Guèrison contrôlée p» l'analyse 
in San? (Réaction de Wassermann). Clinique Wasser-
inann,r, Vital-Caries, 28, BORORAUX. frottement ta 
une séance des Rétrécissements, Ecoulements. 

Maladiesdeia Femme 
LA MÊTRITE 

Tout* temme dont les règles sont 
, irrégulières et douloureuses ac-
i compaguêes d< coliques, Maui de 
relus douleur.- daus le bas-veutre, 
celle qui est sujette aux Pertes 
blanches, aux Hémorragies, aux 
Maux d'estomac, Vomissements, 
Renvois, Aigreurs. Manque d'appé 
tit, aux Idées noires, doit crain 
dre la Môtrite 

La femme atteinte de Mêtrite gué-
rira sûrement sans opération en faisant usage de la 

OUVENOE de l'Abbé SOURY 
Le remède est infaillible a la condition qu'il soit 

employé tout le temps nécessaire. 
La JOUVENCE de l'Abbé SOURV guérit la Mêtrite 

sans opération parce quelle est composée de plantes 
spéciales, ayant la propriété de faire circuler le sang, 
de décongestionner les organes malades en même 
temps qu'elle les cicatrise. 

- Il est bon de fatr enaqu/t Jour des injections avec 
VHygUnUine des Dames (la boite, 1 fr. 80). 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY est le régulateur 
des règles par excellence et toutes les- femmes dot 
vent en faire usage à intervalles réguliers pour pré-
venir et guérir : Tumeurs Canœrs Fibromes, Mau 
vatses suites de couches, Hémorragies, Pertes blan 
cJies, Varices. Hémorroïdes, Phlébites, Faiblesse, Neu-
rasthénie contre les accidents du Retcw d'Age, Cha-
leurs. Vapeurs. Etouffernents. et,.. 

La JOUVENCE da l'Abbé SOURY se trouve dans 
toutes pharmacies le flacon,* francs, franco 4 fr. 60; 
les 3 flacons franco contre mandat-poste 12 francs 
adressé à Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

'Notice contenant renseignements gratis) 

ICIE» . UOBINAUK remise» neut.Travail 
itarantt. Installation complète, lelst 

| Vents. Location. V. SA.LA.ZAIi et C», 
'il. rue St-Sernin, Bordeaux. Tél. 2H-12 

LIBRAIRIE ARMAND COLIN, 103, Bout1 S'-MidxJ — PARIS 
Vient de parailrt : 

44 LA GUERRE " 
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560 PHOTOGRAPHIES 
avec un TEXTE par ARDOUIN-DUMAZET, 

Un album in-4» (28x35., broche. |B fr. 
btli plaint toile, Un ipêeiacx, Uu tard*. . 22 fr. 

Précédemment par* 3 

Tome 600 photographies, an» QITEXTB. 
GB albim. br., 15 fr.; rel. plaine toile . . 22 U. 

DOCUMENTS 

DE LA SXfCTION PHOTOfrRAPHI QUS 
DE L'ARMÉS 

OPINIONS » 
• Cot adminbl*» photoeraptiiea fixeront U* Mp«ct» 

omltipUs da la crand* faerra. » f Revu* Je Pari»), 
« Tout U monda voudra posséder cet «fourni comme on 

ttkTioin et on souvenir. » (Le Correspondant), 
* An premier rang de* publics bon* ntuscrée» HIT U «lierre 

figurent incontestablement ces album». L'omvra ett de tout 
premier ordre. LorsqVon étudier» l'image de U guen-ç, cet 
albumi leront la bat» de tout travail. * (L'Opinion). 

En rente chez tous les libraires. 

Demandez sans relard prix et con ditions 
pour obtenir en temps voulu le meiOeas? traitement 

de Ëa Vigne contre le Mildiou et le Blsclc-Rot 
J. BLOT, 59, boulevard Blossac, Châtelîerault (Vienne) 

Biiresu des Domaines da Bordeaux 
102, rue Sainte-Catherine, 102. 

ÛB Chevaux 
Une épidémie sévissant actuel-

lement sur les animaux du 18e 
escadron du train, la vente de 
B3 chevaux ou mulets qui devait 
avoir lieu le 18 décembre 1916 
est ajournée, mais 11 sera vendu 
ce jour-la, à 14 heures, 7 CHE-
VAUX réformés au Dépôt de re-
monte de Mérignac. 

Le Receveur des Domaines, 
BONNAL. 

[VENTE APRÈS DÉCÈS 
m BARINCOU 

76, cours de Tourny, 76. 

Le samedi 16 décembre 1916, à 

IJeux heures après-midi, Hôtel 
ies Ventes, 7, rue Voltaire, il 
fera vendu : 

Une pelisse en loutre. 

~~HTE AUX ENCHÈRES ir SARINCOU^sêtr 
76, cours de Tourny, 76. 

I Le samedi 16 décembre 1916, à 
peize heures, Hôtel des Ventes, 

rue Voltaire, 
Il sera vendu: 

Meubles et objets mobiliers 

I .ivers, lit, armoires, commodes, 
abl-es, chaises, fauteuils, cou-
hes. faïence, verrerie. 
Très beaux bijoux or, platine, 
rillants et roses, i collier per-

fines. 
Exposition vendredi. 

Soignez vos Intérêts 
achetant la machine à écrire 
onstruite de Tinter - Office, 

t>lus solide et meilleur marché; 
i marques: Remlngton, Under-

rood, etc., 52, ail. Tourny. T. 9-61 

ao à T., 7, r. Carayon-Latour, 2e 

Etude de M. André CODEMET, 
huissier, licencié en droit, 20, 
cours du Chapeau-Rouge, Bdx. 

VENTE JUDICIAIRE 
Le samedi 16 décembre, à deux 

heures, rue du Champ-de-Mars, 
17, à Bardeaux, il sera vendu aux 
enchères un grand coffre-fort de 
Hafner neuf, appareil télépho-
nique, financière, tables, chai-
ses, boiseries, armoire, deux ma-
chines à écrire, etc., eto 

W BOUDIN °°mX?uT-
Au comptant et 6 % en sus. 

A vendre ZEBRE, 4 cylindres, 6 
chevaux, torpédo allongé, 2 

places. Sortie de l'usine en Juin 
1914. Le propriétaire aux armées 
depuis le commencement de la 
guerre ne s'en est servi que pen-
dant ses trois permissions. Ecr. : 
Not, Agence Havas Bordeaux. 

Vin rouge et bl. extra, 180 fr. la 
barriq. nu 225 1., s. g. dêps. Ec. 

J. Laton Pag-eins, Montussan, Gir. 

Représentation facile, b. rému-
nérée, p. tous et partout, s» 

quitter emploi. Ch. Albert, rue 
du Château-Trompette, 7, Bdx. 

A vendre, 6 mulets et in u les de 
2 & 5 ans, dressés, cher Bar-

bot, à Sallebceuf (Gironde). 

A vendre pointes de Paris, clous 
grosses têtes pour chaussures, 

grasses quantités. Pour rensei-
gnements, écrire : Jones 12, c« 
du Chapeau-Rouge, Bordeaux. 

DYNAMOS, INSTALLATION 
ELECTRIQUE demandées. — 

Ecrire Dory, Ag. Havas, Bordx. 

rente p* le revenu, malsons 
La Bastide, 53 ans. Adr. Jnal. A 

A t/ENDRE 10 mules «m plein 
■ service et 2 chevaux occa-

sion, 70, rue Prunier, Bordeaux. 

Le 22 décembre 1916, des 
marchés de gré à gré 

seront passés pour la fourni-
ture de : viande fraîche, pain, 
lait, poulets, pendant le pre-
mier trimestre 1917. 

Le cahier des charges pour-
ra être consulté à l'Hôpital 
complémentaire n» i, à Cau-
déran. 

AU nËCIDE louer maison ou UN UCOinC appartement 
7 pièces. Ecr. Olbar, Ag. Havas. 

B EAUX BIJOUX à vendre. Mar-
chands s'abstenir. — Ecrire: 

FOUREL, Agence Havas, Bordx. 

AUXILIAIRE sergent territorial 
a Tarbes, cherche permutant 

à Bordx. Ec. Odeson, Ag. Havas. 

Si avez stocks dlspon. lainages, 
couvertures, drap§, etc., faire 

off. p. lettres St-Gaudens, Havas. 

TABACS (bureau de) à céder de 
suite, c. décès, quartier popu-

leux, affaire except1. Facll. Oftlce 
commercial, 221, r. S'»-Catherine, 

, VENDRE w-muids, barriq. et 
tvf,, 37, quai Paludate, Bordx. 

DEMANDE Jne employé pr tra-
vai-lbureau.Ec.Oureyo-n.Havas. 

MANŒUVRES d<"» hommes et 
fme>, Us. Théron, 7, ch.LaPalu 

lélo homme ooc., moto Peugeot 
I 2 3/4 HP, à v., 60, r. de Pessac. 

A U Matériel de bar: comptoir, 
B ■ boiseries, étagères et cui-

sinière, 176, chemin d'Arès, 170. 

IECANICIENNES demandées, 
t 32, rue de Cheverus, 32, Bx. 

D EM. sténo-daot. qq. heures par 
Jour et déb. courses,, magas., 

27, rue Porte-Dijeaux, Bordeaux. 

BUREAU DES DOMAINES 
DE BLAYB 

TENTE 
de 16 Chevaux reiormés 

Le mardi 19 décembre 1918, à 
13 heures, sutr les allées du Dé-
barcadère, a Rlaye, 11 sera pro-
cédé à la vente aux enchères pu-
bliques de 16 CHEVAUX ET JU-
MENTS réformés de l'armée. 

Droit de préférence réservé aux 
agriculteurs porteurs du certifi-
cat prescrit. 

Au comptant, 6 % en sus. 
Le Receveur des Domaine», 

BROQUA. 

Etude de M« GAJLLUT, notaire 
à Magnac-sur-Touvre. 

A l/ClinOC Par adjudication itRUHt volontaire 
aux enchères publiques 

Belle Maison 
située à Angoulême, rue de Pé-
rigueux, n» 1, connue sous le 
nom de « Café de Lille >. Revenu 
annuel, 4,400 fr. 

Mise à Prix : 70,000 Francs 
L'adjudication aura lieu le jeu-

di 21 décembre 1916, à deux heu-
res de l'après-midi, à Angoulê-
me, rue de Périg-ueux, no 1, dans 
la salle du premier étage de la 
maison à vendre, par le minis-
tère de M» GALLUT, notaire à 
Magnac-sur-Touvre. 

Pour tous renseignements, s'a-
dresser audit M» GALLUT, déten-
teur du cahier des charges. 

0 EUX JUMENTS trait & vendre. 
Perfendi, épicier, Le Halllan. 

Mobilier neuf à v., départ forcé, 
47, rue d'Ormilly, Caudéran. 

dre, 

JJCUT P°ur cocher, laitier 
ÎÏEill I ou boulanger à ven-

3, rue Cofbert, Bordeaux. 

HT F0RESKA,n?oU ■ 1 u rue d'Ares. 

nu DEM. acheter une ou deux 
wPi chamb. milieu, salle à mang. 
ooc, ensemble ou sépart. Ec. M. 
M-athilde, r.Labirat,25.March. s'abr 

l«r d. s. m»" prop. à t» commer-
ce. Goyet, expert, La Rochelle. 

O ffre à exploiter à moitié : 12 b. 
vaches et 4 g. bœufs s* 24 h. 

prés et terres t. productives en 
Charente-Inférieure. Adr. jnal. 

1 K hectares superbe taillis chô-
3 no 25 ans. On peut y faire 

des inerrains. M. Cazenave, ré-
gisseur & Manciet (Gers). 

Tracteurs agricoles 
Fabrication française 

André Birolleaud, repr., Cognac. 

demandées pour 
le clissage fil de 

fer, le clissage en jonc et pour 
les capuchons paille de maïs. On 
ferait des apprenties. S'adresser 
34, rue Pomme-d'Or, Bordeaux. 

OUVRIÈRES 

chat voitures occ, mylord, Vic-
toria. Ecr. : Cory, Ag. Havas. 

ingénieur - représentant voyagt 
déjà, posséd. excell. relations 

industrielles, est dennié p. le Sud-
Ouest. Ecr. Jiovet, Ag. Havas, Bx 

A l/FUnPC CAMION LEGER. 
B trSUîll«Arnaudln,Lat<resne 

ntl DEM. JM homme de 15 à 16 a. 
Uf«p. courses, payé, 7, o. St-Jean 

INVISIQB.ES ̂ l^^l^X^ 
avec ou sans raie; on peut se coiffer comme on veut; on les essaie gratuite-
ment, ou on en envoie hors Bordeaux, sur demande, à l'essai. 
f*6^ki AD A HT ,ait «>ules les nuances, s'emploie liquide on VWlaWnA B cataplasmes et est inofîensii étant extrait de 
la leuille pulvérisée du Henné, et est la propriété exclusive de 1» Maison. 
Prix: 6 troncs. Huit salons d'applications. La Maison n'emploie que des 
ouvriers sortant des meiileures-maisons de Paris et diplômés. Ondulations, 
nettoyages de têtes, manucure, etc., 'I francs Cinq bons ondulateurs. 

PARIS I HENRY ET CAMILLE I LONDRES 
Médaille d'Or I <Hors Conco*™) |. Médaille d'Or 
Manucure 46, Chapeau-Rouge. Téléph. 10.31 ksngllsoTspoken 

(COREE PURE 
'ALA MÈRE MICHEL 

TRÈS APPRÉCIÉE ET TRÈS GOÛTÉE 

PwirJeGrosî V°.r AL A RY, © UILH E M & (^.Bordeaux 

DRAGEES BLOT 
Quôrlmon aromate, ratticalo, discrète et agréable 

sans privations ni injections des 

MALADIES SECRÈTES 
•* do VESSIE — HOMMES et FEMMES 

Ph.ïïL:i. ï?£ci^r.2L2co r E,1V01 discret - avec brochure gratuite. 
Dénotff EÎ.rrfi?XJ,;F?T' 38' bo"'evard de Strasbourg TOULOUSE. 
Ste^îh.Hn. PMÎ 1P

K
 UOUSFM

<'
t

. H, r. Ste-Catherinc; P'" Si-Projet, 93, r. 
A BoS rS '." Arbex. ?4, pl. Aquitaine, et f»le.b» P«'" de la région. Roch«'<"'' .-Oluvier, Droguerie coloniale, rue de l'Arsenal. 

SAGF-FFMfiilF ^î^"0,';- M"Annonciade, reçoit pensionnaires UWUL ' S- ITI IBi L biCaudéran etr. Pasteur.5.Bx-Cauderan.Couoltatleai 

AGENCE FRANCO-AMERICAINE ces, Vols. leceelpementi geiaolls. D» E. UE Blill^'Is, 24, rue St B.1 
Recberches, Snr-

ncea, Divor-
Reml. Bordeaux 

t %ê Wfk 11 S 1 S st% «uERison DsîF-.jsrnvii 
» BJS mJÊ H B HlkT rs.^KiEuse 

\ {& tw^ H H ■ I ~<:'\ «tana rechute possrats 'il 118 liai W ^'"^P^MÉSde GIBER1 
^ _,„.., , , „ 606 absorbable sans piqfln 

r . i^aIt.om^nt faclle et discret môme en voyage H 

La ^O'to^Weo^n.més O fr 73 franco cont?
0
7manda» 

p
ha

»
mlnia

 r^ft' P«» e<"itre remboursement 
VI A,VI 1 19 rue d'Aubaane — MARSEIl»i.B 
Dépôt i Bordeaux, Phf Roussel, t, place Saint-Projet. 

GROSSIR 
Ph" ba.nt-ProJet. 93, r

ue
 Sattite-Catherine, Bordeaux. 

De 3 à 8 kilos par mois. 
dratis Méthode et Preuves. 

Laboratoire MARIN 
Enghlen-Ies-Baius (S.-O.) 

H. rue Sainte-Catherine; 

CONSTIPAT!! 
Migraines, Maux d'Estomac, 

Vertiges, Excès de bile, Encom-
brement de glaires, Douleurs des 
Reins, Maladies du Foie, Acreté 
du Sang, Troubles du retour d'âge 

sont toujours 
rapidement soulages 
radicalement guéris 

par les 

PILULES DBPUIS 

ILES Du 

150» Pu F 
AHTISILIE iDiWIÏATIVCS '1.50' 

àisnstiej it C Vax-

l09.%ic.Leon Gamb 

Elles rendent 
i'Estorttaa prepra 

l'intestin Sibro 
lo Sang pur 

Exiger dans toutes les 1 C fi 
pharmacies, en boîtes de 1. U U 

rigoureusement semblables à ce modèle 

LES PILULES DUPOIS 
sans prénom 

avec une étoile rouge (roara.ua déposes) 
sur chaque botta es lea mots 

"Dupul» mie" Imprimes en soir 
sur chaque pilule da 

couleur rouge. 

fsy sous-Iouerait maçr. et appar-
«11 tem. plein centre avec maté-
riel et meubles ou sans, ou sé-
parément; on céderait commer-
ce articles de Paris, gros. Ecrire 
Halmart, café Tortoni, Bordx. 

m! DEMANDE à louer ou ù 
«««acheter wagons - plates - for-
mes et wagons réformés bon ou 
mauvais état. Adresse bur. Jnal. 

PflMÉMA à céder bonnes con-
UinCHlH ditions. - Ecrire à 
R. Montébran, Agence Havas. 

VOYAGEUR DE COMMERCE 
cherche situation sérieuse. S'a-

dresser 88, quai des Chartrons. 

ACH. toutes mach. à coud, et 
vélo dame occas. — TOURON, 

43, cours Tourny, 43, Llbourne. 

H OMME TRES SERIEUX désire 
place pour gardien magasin 

ou entrepôt. Adresse bur. jnal. 

A HENDRE Lorraine-D. 16 HP. 
B Limousine Berder. Dyna-

mo. 110, rue Saint-Laurent, 10. 

PilCRDB Force hydraulique, 
UUCltllE électr., local che-
vaux, charrettes, dlsponib. Ecr. 
ETOUR, Agence Havas, Bordx. 

nault, demande 
permutant pour Bordeaux. Ecri-
re LOUISO, Agence Havas, Bx. 

TISSU caoufcch" et cover-coat. 
Ecrire André, Agence Havas. 

Bon garçon courses da» & partir 
17 a. Torrllhon, 45, c. Tourny. 

ON DEMANDE Lrtra^œ 
ayant quelques notions compta-
bilité. S'adr. 2, rue Ste-Colombe. 

G RIFFON BEGLE, 4 a., petite 
taille, dem. mariage. Adr. Jl. 

rerîioRELrw s» 

AV moto 6 HP, 2 cyl., débray.. 
.1914, 37, c. Journu-Auber. 

Chambre confortable à louer a. 
maison particulière, demeure ou 
pied-à terre, plein centre, élec-
tricité, eau Ecrire à Duiuc, 
Agence Havas. Bordeaux. 

G érance. Officier supér. retr.. tr. 
compétent, agricult., arboric, 

élevage, dem. gérance propriété 
import. Ecr. Batiste, Havas, Nice 

Pour détacher les mucosités, les glaires, 
quels efforts fait le malheureux en toussant i 
Avec la PATE REGNAULD, cela se déta-
che tout seul 1 

Quelques bonbons de Pâte Regnauld suffisent pour cal-
mer très rapidement les accès de toux les plus violents, 
les enrouements les plus opiniâtres et les irritations de la 
gorge et des bronches, quelque vives qu'elles soient La 
Pâte Regnauld facilite l'expectoration des glaires et des 
mucosités et adoucit la poitrine. 

Elle est encore très efficace contre les rhumes, les bron-
chites, aiguës ou chroniques, les laryngites, môme an-
ciennes, les catarrhes pulmonaires, l'asthme, la grippe, 
l'influenza. 

Elle préserve notre gorge, nos bronches, nos poumons 
contre les températures froides et contre les brouillards. 

En vente dans toutes les bonnes pharmacies. La botte : 
1 fr. 50; la 1/2 boite : 0 fr. 75. 
f AHSTAI I 11 sufflt d'envoyer à la Maison FRERE, 
OsHLsf CHU 19, rue Jacob, Paris, 0 fr. 15 en timbres-
poste, en se recommandant de la Petite Gironde, pour rece-
voir franco par la poste une boite échantillon de Pâte 
Regnauld. 

SYPHILIS Buemsaii ASSURÉE SANS PIQÛRES, 
vingt ans de succès par les 

GOUTTES SAINT-MARC au TATUTA, 
amélioration immédlete des accidents tertiaires; Ataxie, Rhumatismes. Ulcérés 
Eczéma, Paralysie, Gommes, Plaques, Boutons, Chute de Cheveux. Mêtrite 
écoulements. Leflac lOrr. Discrétion. Ecr.i Gr*"Pharmacie HytDènltnle. 24.rua 
EUenne-Marcel. Paris. DEPOT « HonnKAUx : Phi. Bouseraet 8. r.Salnt«-Cath«riM 

extra spécial «Les Itaquetss. recom. par les ménagères 
106 Ir. les lOOk.. 57 tr. Ics50k.net. I»loutesgares cont 
mand.-poste ou cont. remb. Sav. Henri Schwcizer 

. JùiS, Salon, près Marseille. Ech. O'ÎS. 1'" rétérenecs 
LESSIVE SUPERIEURE « XJOSI S2 Baquets» 

SAVON: 

ACHETEZ la lESSIVINE 
Mousseuse 

Savonneuse 
Blanche /.Ufll/IIV 

Odorante 

Chaque paquet eut 
vendu avec une SAVON-
NETTE extra-fine d'une 
valeur de dix centimes, 
offerte à titre gracieux. 

BUREAU de VENTE en GROS: 44, Rue Vltal-Carles, BORDEAUX 

SÀYONNERIE BORDELAISE 
ANCIENS ÉTABLISSEMENTS HUBERT FRÈRES 

POISSON, CAZALIS &. G" 

Exploitation des Fonds de Commerce de SA VONNERIE 
de la STÉARINERIE et SAVONNERIE de BORDEAUX 

BERGUIN, DE LOZE 4 Cu 

Ao DÉTAIL dans toutes les bonnes ÉPICERIES 

DETECTIVE-OFFICE 
G.WARIN-DMO.r.Pont-laMousque.nX 

DCJ 1GIEUSE guérit i plaies 
ntn variqueuses et hémorrol-
les Maison BUROT, à Nantes. 

Sans quitt. v. empl., augment. 
vos ressources en deven. agent 

S" contrôlée par l'Etat. Situât, 
lucrative, honor.'Ecr. LEVRAI, 
55, rue de Rivoli, 65, PARIS. 

LEÇONS AUTO 
BURGALASSE.190, r. Judaïque. B* 

■jn'Ps-VIN NOUVEAU in' »• 
/Un 'lî, r. Peyronnet /Un 

VINICOLE NOUVELLE 

On demande Ouvrières 
TRAVAIL FACILE 

très bons salaires. Se présenter 
usine CARDE, chemin St-Antolne 
a La Souys de 7 à 9 h. du matin. 

MttncriM retlrê a,ec sa iem' RiCUI.um me dans vaste pro-
priété située sur le bord du 
bassin d'Arcachon prendrait en 
pension enf-jnts ou grandes per 
sonnes ayant besoin de l'air de 
U campagne et leur donnerait 
tes soins nécessaires. Prnndre 
l'adresse au bureau du lournal. 

Malades abandonnés 
Demandez guérison à l'Abbé MÀZEL. 

rue Apaihoite, 30. Toulouse. 

AUTO-LEÇON 
BREVril (jARANl i 

I,Û Garage Bordelais 
1SOROEAUX 251, r. Judaïque 

Commissionnaire do Paris 
Maison PIG.NAT 

Bordeaux i. imp Ste-Catherlne 
Paris 48, rue Montmartre 

DEPART TOUS LES SOIRS 

Achat et Vente de Titres 
COTÉS OU NON COTES 

Paiement de tous coupons 
même ceux & échéance en 11I18-191S 

Avances sur tous Titres 
Cabinet Lataste, 9, pl. Aquitaine. 

J 'achète tt apr. décès. cs« départ ; 
meuble, vestiaire, débarras 

Fauché. Al rue de BeUeyme. Bdx 

fitj DEMANDE ouvriers scieurs 
Un spécialistes pour la fabrica-
tion échalas pour la vigne à la 
scie à ruban. Bons appointe-
ments Ecrire: Lionel MERVE1L-
î.EAU, 4, rue Arago, 4, à ALGER. 

TEINTURERIE,3, rus Lascar», 3, •» 
P-Usina LATASTE «.«—i 
! OÉCATISSAGB ET tPPnSTS f 

j Imperméabilisation I 
L_.Tra»s>n* Mur Contrer»»_J 

De plus en plus passionnante est la lecture de 

LU OUIËSBlFiE J^EilliENME 
ILLUSTRÉE 

(Rédacteur en chef i JACQUES MORTANE} 

Cette semaine, il faut lire Î 

L'ÉCLECTIQUE HÉROÏSME. — LES " AS " DU COMMUNIQUÉ. 
LES HÉROS DISPARUS. — LES RISQUES DE LA CHASSE, etc. 

EN HORS-TEXTE : tToil^Tt DE BEAUCHAMP 
Le Numéro : 50 Centimes 

L'EDITION FRANÇAISE ILLUSTREE 
PARTS, 30, Rue de Proven ce, 30, PARIS 

A BORDEAUX 
Institut sérothérapique 

du Sud Ouest 
T» I" jours, 9 à la h., 3 à 6h. 

Dim. et Fêles. 9 o 12 h. 

Guêrlson contrôlée <tar Laooratotre. 
Renseignements gratis et >ar correspond, discrète 

cours iHTBHOâEE, 23 
Ouvrages Pratiques 
Neufs et d'Occasions* 

Sciences occultes, Apiculture, Commerce, Comptabilité, MéconiqacTVoyais, Ro.ttsnsri'uwIcaUois "s"'"^.^ 
hrwoi eratmt du Catalogue a toute demande. Ecrire Librairie Parmentier, 8, rue Henazzlt. Parte.ixl'i 

NE PORTEZ PLUS VOTRE BANDAGE. DEBANDEZ LA NOUVELLE EETBODE 
du Docteur L -RARIGUIÎ de la Kacullé do Médecine de Paris. Eni-oi gratis. 
Ecrire INSTITUT ORTHOPEDIQUE, 7 bis. Rue EuRèhe Carrière. Parin. 

OCCASION A MANGER 
RICHES ET ORDINAIRES 

ACHAT DE MEUBLES 
et reconnaissances ù bon prix, 
Hall du Mobilier, 39, c. Tourny. 

A l} Propriété rapp., élevage. 
H 50 hectares. Prix 35,000 fr. 

A VENDRE maison de raDport, 
1,800 fr. Pris, 15,000 fr. S'adresser 
DAGENS, 3, rue Margaux, Bdx. 

fi |5 DEMANDE associé pour ca-
UrS binet d'affaire ou employé 
commission ou appointements. 
Ecr. Genda, Ag. Ilavas, Bordx 

J 'achète t. meubles, laine., dé-
barras, métaux, outill., voitu-

res ts genr. DUC, 46, r. Langlols. 

HOSPICES DE BEAIINE 

Grands vins récolte 1915 et 
jaux-de-vle de marc, la plus 
grande qualité du siècle. Deman-
der prix et conditions à M. Mau-
rice FORT, Halle aux Vins, à 
Amiens, acheteur des plus gran-
des cuvées et du plus gros stock. 

CUISINIÈREoccas-à T6ndre Adresse journal 

|S C. VANDE WINCKEL, 136. 
ÏSutherland Avenue, Maida Va-
le, London W. Importât» et ex-
port» de t. produits. Recherche 
Agences, sollicite correspond^. 

A il .Maison et échoppe 15 p.. 
V.,ard., l«es 1,850', px 18,U0t!', 

coûté 30,000', bel. rue; échoppeâp., 
jard., px C,5CC. Facilités. Adr. jl. 

S Prendrais suite 
petite affaire. 

Ecrire Sreve'n, Ag. Havas, Bordx 

PERDU portefeuille contenant 
une certaine somme et divers 

papiers. — Le rapporter 42, che-
min de Pessao, 42. Récompense. 

A il petit ameublement com-
» plet, joli'e chambre acajou 

sculpté, armoire trois portes. Dé-
part. Rue Château-d'Eau, 3, l°r ét. 

Homme de peine, courses, mag.. 
cycliste, dd<s. Bons gages. Réf-, 

âge. Ecr. Cain, Ag. Havas, Bdx. 

PETIT CLERC 14-15 ans. Etude 
Fuichi, not., 18, ail. d'Orléans. 

D EMANDE p. propriété Charen-
te ménage dont mari panseur 

et fem. pouv. s'occuper proprié-
té, ou homme panseur seul. lier. 
DEPET, Agence Havas, Bordx. 

Occ. réelle. Cause de maladie, 
céderais part. ass. dans entr. 

peinture, fabriq. enseignes tous 
genres, marmorite, etc. Prix à 
débattre. Ecr. Géo, Ag. Havas. 

MANŒUVRE robuste, sérieux, 
tïl demandé. Se prés. av. réïér. 
allées d'Orléans, 38, a l'entresol. 

AÇHbTEZVOS IVItiOBLEbri 
en économisant tto* °/o c 

P AL Ai S DU i,iOBSLI E lî\ 
■ i'Z. ru-.* du Mh\ùl. 

ftORRESPONDANCIER angl. et 
espagnol homme ou femme d<« 

dsmais.impn-expn.Ec.Palau.IIav». 

oy DEM. louer ou acliet. ruban 
wiijotjt doub. chariot avec dé-
léguage. Ec. Louiset, Ag. Havas. 

O n participer, ù locat. 1 piêc d» 
bur installé périra. Alsace-St-

Pierre,Bourse.Pressé.Lau,roi,Havs 

TOURS. 6 tours simples à vend., 
32, r. Jean-Paul-Alaux, Bordx. 

Bonne sténo-dactylo au courant 
corresp. c1» d»<so. Ec. av. réf. et 

prêtent. Pierre, Ag. Havas, Bx. 

C AMION AUTOMOBILE de 1.501 
Ifil pr transports villes et cam-

pagne au Itllom. ou à la tonna 
est ù disposition, 33, rue de Ruat. 

Jeune homme 15 ans demande 
place dans bureau. M. Denis, 52, 
ave i. st-Arnand, 52, Caudéran, 

A il Auto-tricar 8 IIP, 2 et 4 
H «places, capoté, access. com-

plets. Vitesse moyenne 30 kilom., 
essai. Larrieu, Hiersac (Char»»). 

Laines à tricoter 
en échev. et en pelotes, de 11 fr. 
le kil. à 26 fr. S'adr. Cayret, Vil-
leneuve-l'Arcîievêque (Yonne). 

LOCAL 6mx 15» à louer p. garage 
ou dépôt, D, r. Beaubadat. S'ad. 

Bur. AKA, 12, Galerie-Bordelaise. 

IARIAGES rapid.. rien à verser. 
I ■l'tes situât. Ec. Guyo, Havas. 

3J':^clicî« etier i«îit ce que^f 
9 concerne le MOBILIER | 

Moderne et Ancien. 
IDêchérat. cours b'A.hret. 38, CerteniQ 

GAMION. On demande acheter 
fort camion et deux bons che-

vaux. Ecr. Faustin, Ag. Havas. 

Suis acheteur 2 camions 3 ton. 
av. remorque 2 ton, et limou-

sine ou landaul. 12 HP. Ire marq. 
1912-14, parf. ét. Ec. Toury, Havas 

Auto Renault, cond. int., 12 HP. 
état neuf, àv.,189,r.Fondaudege 

A LOUER pour janvier jolie et 
confortable échoppe, salle à 

louerais fonderie, bains et jardin, près boulevard, 
Ecrire Dorme, Agence Havas, Bx 1 il, rue Hoche, 11, à Caudéran-

B ANQUE A PARIS demande re-
présentant local. Ecrire av. ré-

férences ù Landréau, banquier, 
26, rue Feydeau, 26, à PARIS. 

58' d'artillerie. — Les dames dé-
sireuses d'entrer au service da 
l'inùtiriei-ie au titre de secrétai-
res ou de manu tentionnaires 
sont priées de se présenter, ca-
serne Kansouty, au médecin en 
chef du service, de U ù 17 heu-
res Le choix portera de préfé-
rence sur celles ayant un fils 
aux armées. 

FtWEBE 

<} 

m 

'etites Annonces 
PARAISSANT 

tes MARDIS et VENDREDIS • 
Biles sont reçues > le LUNDI, 

jusqu'à 9 heures, et lo 
VERCltlifil, jusqu'à 18 heures. 

HslmgB par lnseruoi - 2 Lignas 
fia Liens comprend t& Lettres, 

chiffres et Ponctuations). 

jfjs) montant des annonces doit 
toujours accompagner l'ordre. 

tante é*Emplol 
GENS DE MAISON 

ft EMPLOIS DIVERS 

O fr. SO la ligne 

! A nclen Industriel avec scierie, 
lA_retlr des affaires, dem. em-
ploi dans usine comme surveîl. 
bu contremaître. Farbol, Havas. 

pprentl zingueur demande 
_place hôtel. Prunier, 20, rue 
aint-Vincent-de-Paul, 20. 

Miauff.-méc. auto, 26 a., d^o pl. 
„>Ec. Guendouz, p'» rest., Bdx. 

Comptable, 45 a., disposerait 
yde 20 ù 21 h., accepte tout tra-

irai!. Labatut, 103, rue de Bûgles. 

( 

itme libre, 25 ans, petit avoir, 
fbonna famille, désire place 

gouvernante pour enfants au 
I paix. Adresse bur. du journal. 

Empl. admin., dispos, t h. la 
jolrêe, dne empl. aide compt. 

Ecrire Rousseau, Agence Havas. 

E 

a wus st.-daotylo, 30 a., et espagn. 
I il Jet trav. bur., dem. place ds 

als. hon. Réf. Ec. Dufo, Havas. 

-lectrto. appr. dem. pl. à 30 fr. 
p. mois. Junoa, 31, r. Paulin. 

fn« fille sténo-dactylo, c' trav. 
bur.,d»«empl. Ec.Nadeau.Hav». 

I"n« f. st.-daot. dés. pl. t. ou p. 
I Journ. Ecr. Vidal, Ag. Havas. 

[■M fille libre le mat., fer. écrit. 
Ecr. Berthe, Ag. Havas, Bdx. 

J eune fille cherche place gou-
vernante, institutrice. Sér. ré-

fér. Ec. Douvet, Ag. Havas, Bdx. 

Tirr, 48 ans, sér. référ. et cau-
LVJLtlohnement, rompu dans les 
affaires, connaissant ù fond la 
comptabilité, prendr. dir., gér. 
ou représentation maison espa-
gnole. Ec. Far, Ag. Havas, Bdx. 
~\/Ténage régisseur - viticulteur, 
jyL connaissant très bien t. tra-
vaux des vignes et diverses au-
tres cultures, dem. place. Bonnes 
références. Ecr. Belloc, château 
Raspide, Langon (Gironde). 

"R/Tr sérieux. 41 a., cherche oc-
jyjLcup., préf. trav. Déf. natio-
nale, parlant très bien anglais. 
Ecr. Denrie, Ag. Havas, Bordx. 

TJharmae. diplômé non mobili-
!C sable fait des remplacements. 
Conditions raisonnables. — S'a-
dresser : Pharmacie Centrale, 
Aire-sur-l'Adour (Landes). 

égissr exempté d«« gér.domn». 
Sér. réf. Ecr. Surci, Havas. 

S téno-dactylo, débutante, de-
mande emploi. Ecrire Pagès, 

chemin Roustaing, Talence. 

Un homme sérieux, 49 ans. de. 
mande place de garde-sur-

veillant de nuit ou de jour, ainsi 
que gros travaux dans magasin 
et autres à l'intérieur. Ad. b. jl. 

Offres d'Emploi 
SENS DE MAISON 

& EMPLOIS DIVERS 

Y euve 45 ans dem. pl. ch. pers. 
seule; autre emploi. Référ. 

Mm» Carrère, 16, rue Uesbiey, Bx. 

Voudrait placer jeune homme 
16 ans : mécanicien, chau-

dronnier ou serrurier couché 
Pour oondit., écr : Millot villa 
Catalina, Cambo-l.-Bains, B.-Pyr. 

O fr. 75 la ligna 

Agent visitant l'exportation 
est demandé par maison de 

Manchester, tissus, pour l'Afri-
que. — Ecrire : Lanes, Agence 
Havas Bordeaux. 

Agents demandés partout pour 
nouvelle boisson mousseuse. 

Bernet, 2, rue Joly, Toulouse. 

Bons ouvriers décolleteurs de-
mandés, 53, rue Lafaurle-de-

Monbadon, 53, Bordeaux. 

B ureau placera', confiance, rue 
Duffour - Dubergier, 14, Bdx. 

C rochet 2 à 4 fr. par Jour. Anna 
Roussel, Grenade (H'«-Garon.) 

Clhâteau Resplde, Langon, d<i« 
yhom. d'affair. pr viticulture, 

reconstlt. cultures diverses. Sér. 
référ. S'adress. au propriétaire. 

Ctourtières d«es ag-randlssemt 
yphotographiq. Tr. bons .app1». 

S'adresser : Mme Blalze, 10, rue 
Parlem.-Saint-Pierre, de 9 à 11 h. 

Cognacs. Agents sér. demandés 
partout. Erire Boiclaud, à 

Saint-Même (Charente). 

Electriciens demandés avec 
référ., 8, rue Martlgnac, Bx. 

F amille 3 pers., dem. bonne 
sér., préfér. veuve 40 ù 45 a., 

sachant cuisine bourgeoise, pla-
ce conf. Réf. exig. Ecr. Romberg, 
19, rue Famatina (Caudéran). 

Femme de ménage pouv* faire 
lessive demandée au mois. 6, 

rue Vital-Caries, 6, au magasin. 

arçon de courses, 15 ans env.. 
dem. 38, c. de l'Intendance. 

D envi» un ouvr. cordonnier bne 
façon, rue de Pessac, 228, Bx. 

D emandés empl. exp. transp., 
octroi, douane, et st.-dactylo 

cap. réd., not. lang. etr., comp" 
exig, Ecr. : Marc, Ag. Havas Bx. 

D it jeune dame pour magasin, 
manutention. Sér. réf. exig. 

Pillet, 212, rue Sainte-Catherine. 

D 

k<ie employé hmo ou dame et 
Ihme peine.Ilér.ex.3,r.Gourgue. 

em. 1. f. bne écrit, voul. aflp. 
postiche. 1, rue de Cheverus. 

J ardinier potagiste, femme p» 
soigner volaille, d<iei pr. Bor-

deaux. Ecr. Darkois, Ag. Havas. 

Jeune femme demandée pour 
la matinée. Boucherie, 182, rue 

Fondaudège, Bordeaux. 

M énage vachers sér. dn«. Réf. 
exig. Ecr. Duby, Ag. Havas. 

Ménage vignerons - laboureur 
dem", 1,600 fr., vin, aocess. 

Roucaud, 53, quai de Paludate. 

uvrlèrea lingères dem. pour 
l'atelier, 3, impasse Chanau. 

~TT\ nflaconneuses demies pour 
EU fruits au vinaigre, 30, chemin 
des Visitandines (Talence). 

O 
o n demande livreur au Plan-

teur de Calffa, Bordeaux. 

O 

O uvriers ajusteurs mécaniciens 
sérieux demandés. Travail 

assuré. S'adresser: Chauvreau, 
constructeur, Jonzao (Ch.-Inf-e). 

On dem. ménage, mari mut. ou 
réf., pr cuit; prairies, fleurs 

et légumes, soins vaches et vo-
laille. 7, rue Dulïour-Dubergier. 

O n demande femme de ménage 
sérieuse, p. 3 ou 4 h. matin 

et demi-journées, 40 cent. l'heu-
re. S'adr. 190, rue du Tondu, Bx. 

n dem. dame sach. faire den-
tae an oroohet Ec.Val.Havas. 

On demande de très bons ou-
vriers tourneurs, ajusteurs, 

outilleurs. Très gros salaires. — 
Monteil, fonderie Périgueux. 

O n dem. bonne à t. f. Hôtel 
4-Sœurs, place do la Comédie. 

O n dem. un bon ouvr. caissier 
et un scieur méc. Ec. scierie 

Seguin, Saint-Julien (Mëdoc). 

P oste. Aide au cour, et début4» 
ddees 122 bis quai Chartrons. 

Paysan vigneron ménage de-
mandé près Bordeaux. Ecrire 

Orpll, Ag. Havas Bordeaux. 

S ituation offerte à mutilé de 
guerre avec sa famille, con-

naissant un peu travaux de la 
terre. — Ecrire : Tox, Ag. Havas. 

Unie Photo, 35, ail. J.-Jaurès, 
Toulouse, d*» tir' bromure. 

Demandes de Location 
1 fr. la ligne 

A pp» 2 pièo. vid. mais, bourg, 
demandé. Ecr. : Hary, Havas 

O ffres d'emplois à Bordeaux 
pou- compositeurs-linotypis-

tes, conducteurs typos et lithos. 
reporteurs, papetiers rogneurs. 
garçons d courses et de magas. 
icr au bur de placement de la | 
Chambre syndicale des maîtres 
imprimeurs, 7, q. de la Douane. 

C h. confort, ou pet. appt meub. 
,'dde» p. M' et dame. Adr. b. Jl. 

D éslxe 1er a.pp' ou maison meu-
blée 5 à 8 p.Ec.Blanne;Hava8. 

D em. 1er meub., 1 ou 2 oharnb., 
salle à manger, cuisine, lnd. 

prix. Ec. Hugget, Agence Havas. 

J e cherche local clair 15x6x4 
h., av. dépend, et appartem. 

si poss. Serveaux,35,pl.P.-Berland 

n dem. à 1er échoppe ou mai-
son,Jard.,6 p.Ec.Béring.Havas. O 

O n dem. chambre et cuisine 
meublées, eau, gaz ou élect. 

Ecrire : Etel, Agence Havas Bdx. 

Offres de Location 
1 fp. la ligne 

Al- c. Pasteur, b. ch. meublée 
p. p.-à-terre ou a demre p. Mr 

seul. Ad-r. b. tabac, c. V.-Hugo, 131 

A lor place de la Bourse, cham-
bre meublée confortable, 

électricité. Adr. bur. du Journal. 

A l" r. d'Ornano, grand han-
gar couv. 400 mq, haut. 10 m. 

et cour 250 mq. Bureau. S'adr. le 
matin, rue d'Ornano. 140. 

A affermer plusieurs hectares 
prairies, étable, logement, 

près gare. Adr. bur. du journal. 

A l°
r 3 p. vld. 2P ét. mais, bourg, 

p. pars. s1». Eo. Oldany.Havas 

Al" petit atelier, force motri-
ce avec un tour. S'adresser : 

22, rue des Gants, Bordeaux. 

P ropriété à affermer près Bor-
deaux pour élevage. S'adr. : 

46, cours d'Albret, 2me étage. 

Ich., 1 sal. ù m., 1 c. si», pl. cent, 
meub., e. g. él Dé, Havas, prix 

QsoaslOEis 
MOBILIERS, etc. 

1 fr. 50 la ligne 

A chat de tous vestiaires. M. 
GUI, 25, rue d'Ornano, Bdx. 

A ch. cher v* tlmb.-poste. Blar-
ney-Cottage, rt» Bordx, Pau. 

Achète bouteilles Champagne 
0 fr. 25. Ecr. Allen.'Ag. Havas 

Achat au plus haut prix : dla-
mants, bijx, argenter. Boès, 

31, r. Pte-Dijeaux, Bdx. Ga choix 
à'occas. : bag. brill., solitre, 3 ca-
rats env., pur bl., 3,000 fr. ; boucl. 
d'or, brill. solitre 7 car. env. pur, 
p* 7,500; sautoirs, coll. or, sac arg' 

A chète vieilles installations 
gaz, électricité, moteurs. 11, 

rue Saint-James, 11, Bordeaux. 
v. chamb. L. XIII. aut. L.XVI. 
s. à m.petits meub.lO.r.Ferron 

v. beau chev. 5 a., 2 fins, mon. 
Lté, attelé. Soubagné, Plchey. 

A 
A 
A v., moteur à gaz, 2 chevaux. 

S'ad. chemin de Pessac, 287. 

A v., 3 Jne» chiens sevrés, coker 
pr.Deseulle,S'e-Livraide,L.-e'-G 

B aladeuse a vendre, 4 barriq. 
Bazile, 49, rue Ac-hard, Bdx. 

B elle machine de voyage neu-
ve, complète, avec valise, à 

vend. 52, ail. Tourny. Tél., 9.61. 

Chambre milieu occasion de-
mandée. Adr. bur. du journ. 
de fauteuil à roulettes pour 
appartem. Ec. Naves, Havas. D 

D de appareil à vulcaniser. Ec. 
Blanchier, 26, r. Lachassaigne 

F umier. On achèterait rendu 
sur wagon gare Bastide-Etat. 

Faire offres : Médoc, Ag. Havas. 

G riffon. - On désire acheter 
bruxellois raoe pure. — Ecri-

re poste restante Fondaudège, 
Gomez, Bordeaux. 

On dem. petit générateur. Ecr. 
Blanchier, 26, r. Lachassaigne 

On dem. un petit camion très 
léger ou une pet. baladeuse. 

Ecr. Dey, 100, quai de Bacalan. 

AUTOS & CYCLES 

A v., torp. 4 pl., 4 cyl., 6X8 HP. 
pneus 710x90, 2 carros. Ar-

cachon. Photo Lafont. 

O n dem. 2 petits châssis, 2 ou 
4 cyl. Abos, 7, rue Laharpe. 

Torpédo Chenard 1913, 4 pl., 10 
HP, 4 cyl. Monobloc, soupap. 

cach., grals. s. près., 4 vit., parf. 
état. Paul, 75, r. de Kater, Bdx. 

Torpédo Dion-Bouton, 12 HP, 
aocessolres complets, 5,500 fr. 

7, place Egilse-St-Augustin, Bdx. 

'Jours seul., vin r«» propr., 630* 
rie ton, logé. Andraud, Havas. 

Pension de Famille 
1 fr. la ligne 

Chez profess. prenant en pens 
quelques j. gens siTïvt cours 

lycée et différentes écoles, se 
trouvent 2 places libres. Educ. 
soignée, vie de fam. Très con-
fortable. Ley, 29, rue Prévôté, 29. 

Jne employé bur. dem. chamb. 
et pens. simp., propres, max. 

130 f., env. q. Bourgogne. Offr. P. 
M. André et C°, 49, q. Bourgogne 

O n demde garder enfants, bon 
air, 220, petit chem. Eysines. 

J 'achète livres ts genr. Jourde, ' 
10, rue Dulïour-Dubergier, Bx 

J 'achète machin, à coudre. Ec. 
Pinier, 84, cours Balguerle, 34. 

On achèt. occ., pr inllrme. voi-
turette mue à bras par infir-

me elle-même, pouvant aller sur 
routes. S'adr. 140, rue d'Ornano. 

O ccasion. Moteur à gaz 5/6 HP, 
avec gazogène. 23, rue Char-

les-Laterrade, Talence. 

Cours et Leçons 
1 fr. la ligne 

A pprenez pratiquement chez 
vous ou sur place la comp-

tabilité, la sténo-dactylo, etc.. 
Demander le programme gra-
tuit aux Etablissements Jamet-
Bufîereau, 67, cours Pasteur, 67, 
Bordeaux. - Prix à forfait. — 
l-'aeilités de paiement. — DU 
plôme. 

( "tours sténo-dactylo, anglais, 
yainmand, espagnol, depuis 

7' fi par mois. 52. allées Tour-
ny Télép. 9 - 61. Chaque élève 
dispose d'une machine. 

Cours et leçons particuliers : 
Anglais par prof, anglais; 

français, latin, £rec. Comptabi-
lité. Sténo-dactylo. Music. suc-
cès assuré. Anglo-Franco-Acade-
my, 139, cours Victor-Hugo, Bx. 

C^lours commercial sténo, comp-
ytabil-, franç. Spéc. p. étrang-, 

perfect., convers., langues, prép. 
au commerce par prof, diplômés 
des Universités françaises et al-
liées. Enseign. de choix. Prix de 
guerre, 5 fr. par mois. Cours di-
manche matin. Se presser pour 
s'inscrire, nombre limité d'élè-
ves. Placement. 60, rue St-Fort. 

D ame prolesseur. officier d'A-
cadémie. Leçons, éducation 

particulière. Sér. réf. Adr. Jnal. 

TTlcoles de commerce U. D. S., 
JUJ39, r. S'o-Catherine (pr. Intco) ; 
■11, rué Malbec (près c. St-Jean), 
Dactylo, 2 h. par jour, 7 fr. par 
mois; Sténo, 1 leçon de 1 h. par 
jour-, 8 fr. par mois. — Résultat 
sur en 3 mois d'étude. — Comp-
tabilité. Anglais commercial. 

professeur latin franç.-grec, 
8 place d'Aquitaine (au l»r) 

ÇUéno par correspondance. Suc-
Ocès sûr Notice gratis. Ec. : S« 
Sténogra'phique, 15, r. Prévôté, B* 

Ventes Gt Achats d'imrasuoh» 
TERRAINS. PROPRIÉTÉS 

1 fr. SO la ligne 

M aison et jard. à v., 10 p., av. 
ou sans dépend., pour indus-

trie, 171, av. de la Mairie, 10 mi-
nutes du boulev. S'adr. Breil, 
159, rue de l'Eglise-Saint-Seurin. 

P r rien, gd ch* domaines rapp. 
et agr., laiter., vte ass.,50 et 100 

l.p.jr.Dupérier.P'-Ste-Marie.L.-ot-G. 

Travaux à Façon 
1 f r. la ligne 

A vis aux tailleuses et dames. 
j^l_Laca7.e, tailleur pour dames, 
41, rue Sainte Eulalie, a ouvert 
une Ecole de coupe, couture et-
moulage. Coupe simplifiée. 

\ vis aux propriétaires. — M. 
J\ Combes ouvrier peintre, rue 
Mondenard, 47 prévient les pro 
pnétaires qu'il se met à leur dis-
position pour tous travaux de 
peinture a la journée ou à l'en-
treprise à des prix très modérés. 

C hef comptable, réf. l»r ordre, 
off. services pour inventaire, 

bilan, installation de comptabi-
lité, partie double analytique, 
méthode nouvelle et expéditivo. 
— Ecrire à Bossian, 36, rue des 
Vignerons, Bordeaux. 

TTWi deux mois, vous aurez un< 
JQj situa lion, un métier agréa 
ble. de bon rappt. Ec. à Marcel 
coiff dan*; manro, 48, r. Judaïque! 
Enst rapide, eonsc*. Px modéré 

n dem. course à faire avec 
poney. Courtois, 5, r. Lucknei O 

rpir. et trav. p. photog.J.Chail. X lou.l'.Rob.-Donnery,Caudéran 

1tapissier décorateur à façon, 
Sqmmlè-s neufs et répa atH sièges tentures, matelas, rlémé-

nigeri'ents. etc Marcel Faure, 
tapissier 29 rue Dauphine. Bdx. 

Tapissière t> façon demande 
d' l'ouvage, spécialité de 

housses S'adresser 72, rue -lo-
sepb-de-Carayoïi-Latour, 72, bx, 

Perdus ou Trouvés 
1 vr>. la lign» 

C 
ent francs h qui ramènera ou 

_ fera trouver chien Tabrit. ro-
be claire, oreill. et queue coup., 
b"e tête, n. «Pacha», perdu nov. 
Bastide, 25,r.Nicolas-Beaujon,Bdx, 

T)erdu dimanche fourrure her« 
JL minette : Jard.-Public, c. de 
Verdun. Rapp. 20, allées Tourny. 

P erdu par employée, pto-monn, 
Rapp. Café Prima. Récomp, 

Tierdu lundi soir, tram Baca-
JC fan-Midi, sac ù main avec pa> 
plers de famille. Prière'nippon 
ter 8, rue Latour, Bordeaux. 

P erdu montre or homme, ini« 
tiales A. F., no de boîte 33,739. 

Ifapp. bijouterie Mosnard. Réc, 

P erdu mardi café Bordeaux, 
épingte or, brill. Rapp. Pul« 

sarnaud, 2, c. Alsace. Récomp. 

T rouvé lundi 4 déc, montre 
homme gare Médoc. Réclam. 

17 bis, rué Boudet, Bordeaus. 

Trouvé Arcachon, portefeuille 
av. cert. somme. Réclam. F. 

Labat, pl. du Couny, à La Testa, 

FEUU1ETON DE LA PETITE GIRONDE 
du ÏS -décembro 1916. 

Le Martyre 
I9HIÎ PolMei 

Par JULES DE GASTYNE 

DEUXIEME PARTIE 
MaStresse d'Enspereur 

«"avais hâte d'être libre, de pouvoir me 
livrer tout ù mon aise ù mes réflexions, 
île confier à un autre, à André, ce que 
Je îfenais -d'entendre, et des projets plus 
Jiaêinsës les uns que les autres se pres-
saient dans mon esprit. 

J'étais comme fou. 
M. Piccinelli m'accepta néanmoins au 

'^Sombre de ses agents. Fallait-il qu'ils eus-
sent besoin de monde ! 

, Et quand je quittai la préfecture, j'étais 
'tnrolé dans la police secrète. 

C'était ce que j'ambitionnais. 
H- ne me restait plus maintenant qu'à 

■ntâmer la lutte contre Drouard. lutte mor-

telle, lutte terrible, et me semblant plus ' 
terrible encore cent fois après ce que je 
venais d'apprendre. 

Mais, dussô-je y laisser mon honneur, 
ma vie, il fallait aller jusqu'au bout 1 

J'étais décidé à tout, maintenant. 
Il me fallait la peau de l'homme par qui 

j'avais été abattu et qui m'avait pris ma 
iUlts ! 

Ma Aille, devenue peut-être ce que je ve-
nais d'entendre. 

Mais non ! ce n'était pas possible 1 Si 
j'y croyais, j'irais tout de suite planter 
un couteau dans la gorge du misérable. 

J'avais encore l'espoir que ce n'était 
pas vrai. 

Je connaissais mon enfant. Je la savais 
pure, et elle aimait. Elle aurait préféré 
mourir que de se laisser déshonorer, que 
de trahir son amour. 

Il aurait donc fallu que les brutes abu-
sassent d'elle. 

A cetle seule idée, mes cheveux se hé-
rissaient' sur mon crâne, et il me semblait 
que j'allais mourir. _ 

Mais non, je ne devais pas mourir; il 
fallait combattre, combattre jusqu'à la 
mj'avais une supériorité sur Drouard 
maintenant. 

Il me crovait mort et ne se défiait pas 
de moi, et moi, je savais ce qu'il avait 
fait et où il était ! 

Je quittai le quai des Orfèvres tout 
bouillant d'une fièvre folle, et j attendis 
la nuit avec impatience pour pouvoir m en 
tretenir avec André, car je. a osais, plu? 

aller chez lui maintenant que la nuit, et 
par la petite porte du quai, pour qu'on 
ne soupçonnât pas nos relations., 
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Je m'étais faufilé si doucement, que 
j'arrivai dans l'atelier d'André sans avoir 
été entendu. 

Le jeune artiste s'y trouvait, éclairé par 
la lumière d'une seule lampe laissant 
dans une demi-obscurité une grande par-
tie de la vaste pièce où les statues, recou-
vertes, de leurs linges mouillés, avaient 
l'air de blancs fantômes. 

André était si absorbé, qu'il ne m'avait 
pas entendu, et je pus venir tout près de 
lui sans qu'il eût fait un mouvement. 

Il était assis à une petite table lui ser-
vant à faire les esquisses, et il avait de-
vant lui un dessin au crayon devant lequel 
il semblait hypnotisé littéralement. 

Quand je me fus rapproché encore un 
peu, je distinguai les traits de ma fille. 
C'était ma Ninette qu'il contemplait ainsit et je ne puis dire ce qui se passa en moi 
à cette vue. 

Ce fut d'abord une joie pour moi de re-
voir les traits aimés et de constater quelle 
place mon enfant tenait dans le cœur du 
jeune homme. Mais, en pensant à ce que 
je venais d'apprendre au sujet de ma pau-
vre petite, ces premiers sentiments firent 
place à une douleur infinie. Je pensai à 
ce que le malheureux allait souffrir quand 

. il connaîtrait ces infamies, si elles ékiant 

vraies du moins, et j'en voulais douter ( encore. 
Le portrait de Ninette fait par André, 

de mémoire sans doute, était des plus res-
semblants, et j'y retrouvais non seulement 
ses traits adorés, mais aussi l'expression 
si douce, si pleine de charme, de la chère 
physionomie, et, comme André, je demeu-
rai immobile à le regarder, les yeux brouil-
lés de larmes et mon cœur dansant dans 
ma poitrine en sauts désordonnés. 

Ah ! quelles émotions ! Aujourd'hui en-
core, quand j'y pense, quand tous ces sou-
venirs me reviennent au cours de mon ré-
cit, je me demande comment j'ai pu les 
supporter. 

J'ignore combien de temps je demeu-
rai ainsi immobile, derrière André, à con-
templer l'image chérie, mais il dut enten-
dre mon souffle précipité, car il se re-
tourna brusquement. 

Il eut un sursaut léger. 
— Ah ! c'est vous 1 Je ne vous ai pas 

entendu. 
— Je suis venu très doucement. 
— Vous voyez à qui je pense ? 
— A elle, dis-je. Vous l'aimez donc 

bien? 
— Si je l'aime 1 s'écria le pauvre gar-

çon, et il se leva comme pour mieux ex-
primer ce qu'il ressentait. Si je l'aime ! 
C'est trop peu dire" que je l'aime, que je 
l'adore ! Et je ne trouverai jamais de mots 
pour rendre ce que j'éprouve. Je n'ai pas 
une pensée, surtout depuis que je l'ai per-
due, qui ne soit pour elle ! Je ne puis plus 
travailler mia nom; dessiner son visage 1 

Sa vision m'obsède à tel point que je suis 
incapable d'entreprendre autre chose. Si 
je trace un dessin, si je moule une figure, 
elle apparaît sur mon papier, elle surgit 
de ma terre glaise I Tenez, venez voir I 

Il prit la lampe, me conduisit vers les 
statues dont les fantômes se dressaient 
dans la pénombre. 

Il les découvrit. Toutes avaient les traits 
de ma Ninette. 

Je ne pus m'empêcher de murmurer : 
— Comme vous l'aimez ! 
Et je pensai en même temps à ce que 

je venais d'entendre, et mon cœur se ser-
ra atrocement. 

— S'il apprend jamais quelque chose, 
pensai-je, il en mourra ! 

Il revint près de la table, y posa la lam-
pe, et demeura un instant absorbé dans 
une profonde rêverie. 

Je n'osais pas lui parler. J'avais peur 
qu'il m'interrogeât, et pour rien au monde 
je n'aurais voulu lui faire part des crain-
tes dont j'étais assailli. 

Un lourd silence tomba entre nous, puis 
il releva la tête. Des larmes avaient ruis-
selé entre ses doigts. 

— Vous n'avez pas de nouvelles d'elle ? 
me demanda-t-il. 

Je fis do la tête un signe négatif. 
J'éta's incapable de parler. 
— Et là-bas, interrogea-t-il ensuite, 

ment cela s'est-il passé ? 
— Fort bien. 

• — Vous n'avez pas été reconnu î 
— Naii. 

— Vous avez été agréé ? 
— Oui. 
Et j'ajoutai avec une sorte de frénésie 

rageuse : 
— Oui, je me suis enrôlé. Je fais partie 

de la brigade secrète. Je suis un mou-
chard ! Je vais dénoncer les honnêtes 
gens ! 

— Ah ! s'écria André tout de suite, vous 
ne ferez pas cela ! 

— Mais non, répondis-je vivement, mais 
non ! Vous savez bien que je n'ai en tête 
que la pensée de ma fille. C'est d'elle sur-
tout que je vais m'occuper, d'elle seule et 
de ma vengeance ! 

» Et je la tiens, maintenant, ma vengean-
ce ! poursuivis-je, je la tiens ! ou, du 
moins, je la tiendrai. On ne me l'arra-
chera pas ! Je tiens le nom du misérable ! 

André sursauta violemment. 
— Celui par qui Ninette a été enlevée ? 
— Oui, et il s'est joué de moi ! il m'a 

roulé ! il m'a trépigné ! il m'a pris ma 
fille ! Ah ! l'infâme ! l'infâme 1 

Je marchais à travers l'atelier avec des 
gestes de dément, tant ces pensées me 
transportaient. 

On m'eût pris pour un insensé. J'étais 
tout à fait hors de moi. 

André n'était pas moins agité. 
Il allait et. venait aussi, fiévreusement, 

et nos doux silhouettes trépidantes, éclai-
rées par la faible lumière de la lampe dont 
là lueur se perdait dans les profondeurs 
de, l'immense atelier, devaient offrir un 
spectacle étrange. 

^ *r- Ûuv iénétai-ieA je le connais I UJR â& 

mes collègues, un nommé Drouard, dit 
le Jaguar, un mouchard de l'homme des 
Tuileries, et ma lutte contre lui va com-
mencer demain ! Elle sera rude. Il est ha-
bile. Il est fort. Il est puissant. Il disposa 
de moyens considérables. Mais rien ne 
m'arrêtera. Rien ! 

— Vous savez, dit André aussitôt, que 
vous pouvez disposer de moi, que tout ca 
que je possède, que mes forces, ma vie, 
tout est à vous ! 

— Oui, je le sais. 
— Je ne vis plus que pour elle. Par con-

séquent... 
— Oui, oui, interrompis-je. Si j'ai be-

soin de vous, je sais que je vous trouve-
rai. 

— Toujours et partout, et pour quoi qua 
ce soit 1 

Je ne pouvais douter de la sincérité drj 
pauvre garçon. Je lisais sur son visaga 
ce que les mots étaient impuissants à ex-
primer. 

Et moi-même, je -ne pouvais dire tout ca 
que je pensais, car je ne trouvais pas d« 
phrases assez fortes. 

Je me contentai de lui prendre la main, 
de la serrer, et je lui. dis avec un ton ca* 
pable de mettre un peu d'espoir dans son: 
âme : 

— Comptez -sur moi ! 
Puis je sortis, le laissant seul avec se*, 

pensées, car une idée venait de me tria' 
verser comme un coup de poignard. 

CA suivreS 


